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^JOURNÉE
On innonce et nous reproduisons sous

toutes réserves que le parti d'insurrection
\ Cuba, malgré l'appui des Amérieains,
serait décidé a rendre les armes et à re-
connaître le gouvernement autonome que
lui donnerait l'Espagne.

En Espagne, l'opinion est très surexci-
tée par l'attitude provocante des Etats-
Tjnis. Des manifestations anti-américaines

se produisent et la police à beaucoup de
neine à protéger les représentants du gou-
vernement de Washington. Le Souverain-
pontiie a adressé de nouvelles prières de
calme et de prudence au gouvernement
de la reine régente et il continue son œu-
vre de conciliation. La presse européenne
est unanime a blamerles Américains.

Le ministre des finances vient d'adres-
ser aux préfets une circulaire les invitant
à appeler l'attention des municipalités de
lîur département ayant un octroi, sur les
fmlûés que leur donne la nouvelle loi
pour dégrever la totalité des droits sur les
boissons hygiéniques.

M. Georges Grosjean, conseiller a la
Cour de Versailles, et devant, comme tel,
mister le président des assises aux dé-
bats du second procès Zola, viçnt, à la
suite d'une accusation de parti-pris eontre
les prévenus de cette affaire, de prier M.
fermer de modifier l'ordre de roulement,

luastiens rurales"
C'est une grave question, que cette

question agricole, et on ne saurait trop
savoir gré à M. -Félix Moustier de lui
avoir consacré un livre aussi excellent
de doctrine, aussi riche de documents.

Non pas que, sur tel ou tel point en
particulier, il ne soit permis de diffé-
rer avec lui de sentiments ou de discu-
ter certaines conclusions ; mais ces
très minimes divergences importent
peu. Ce qui importe surtout, c'est de
constater ici que l'auteur est dans la
pleine orientation démocratique et que
son livre, sur le terrain de l'action ru-
rale, sera d'un précieux secours aux
démocrates chrétiens.

'Labourage, et pâturage sont les deux
mamelles de la France, disait Sully, le
grand ministre, et si,-, depuis quelque
vingt ans, la politique, l'odieuse poli-
tique — le mot est pris dans son mau-
vais sens — maîtresse de toutes nos
forces vives, a remplacé par des for-
mules vagues, creuses ou malfaisan-
tes, les idées saines et pratiques d'au-
trefois ; si elle a sacrifié les intérêts
généraux de la nation au triomphe
des coteries et à la satisfaction de quel-
ques politiciens aux dents longues et
aux estomacs affamés, on commence,
Dieu merci, à en revenir et à donner
une attention sérieuse aux vrais inté-
rêts du Pays.

Le devoir de tous les gens de bien,
est d'apporter à cette œuvre de régé-
nération leur part de dévouement et
'eur part de labeur.

Car c'est aux champs, sous le grand
epieii qui dore le ciel bleu et fait mû-
nr les blés, parmi les habitants de la
wre féconde qui donne le pain de cha-
que jour, que sont en réserve, au point
ue vue moral, économique, politique,
uauonai, les forces du présent et les
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peu près imperceptible, tant il va len-
tement. Sans entrer dans le détail des
récriminations et plaintes légitimes
des agriculteurs, ne sutlit-il pas de
rappeler ici que les villes perçoivent
à leur profit exclusif des droits sur les
produits agricoles, que l'agriculture,
selon les évaluations les plus modé-
rées, par une inégalité aussi choquante
qu'inexplicable, paie aU fisc près du
tiers de son revenu, environ 10 p. 100
de plus que la propriété urbaine, trois
fois plus que les actions mobilières et
sept fois plus que la rente ?

Cela paraît monstrueuxet cependant
il y a plus, car les actions et la rente
ne sont sumiscs à l'impôt que si elles
rapportent. — J'ai dès parts dans une
exploitation minière ; si la mine brûle
ou est envahie par les eaux, si, par
les eaux, si, par suite d'une grève ou
d'une circonstance quelconque, la
mine ne produit pas, sans doute, Je ne
jouirai d'aucun revenu, mais, du
moins, je ne paierai rien à l'Etat. Au
contraire, mon voisin, possesseur
d'une vigne ou d'un champ de blé, voit
sa vendange ou sa moisson détruite
par la grêle: comme moi, il sera obligé
de payer la note du percepteur, sauf
une diminution le plus souvent infime
qu'on pourra lui accorder, en grande
faveur, et s'il est recommandé : par le
député influent.

Nous pourrions multiplier les exem-
ples, mais il suffira de lire le livre au-
quel ces lignes servent de préface pour
être pleinement édifié et pour consta-
ter que l'agriculture est considérée
comme une industrie malhonnête de
laquelle on ne saurait trop exiger, puis-
qu'elle ne réclame pas.

C'est là, en effet, le grand mal : l'a-
griculture ne sait pas se plaindre ou
si, parfois, elle fait entendre des ré-
clamations, ces réclamations sont tou-
tes platoniques. et n'aboutissent pas.

La raison en est bien simple, et M.
Moustier, au chapitre premier de sa
troisième partie, nous l'indique claire-
ment, c'est que la terre n'est pas repré-
sentée, et que nos Chambres comptent
à peine une infime minorité d'agricul-
teurs, submergés, étouffés, au milieu
d'une masse énorme de journalistes,
d'avocats, d'avoués, de médecins, .d'a-
pothicaires qui se soucient autant des
intérêts de la campagne que des fan-
taisies du sultan de Zanzibar.

La race paysanne, par le fait même
de son travail, n'étant pas agglomérée,
les professionnels agricoles sont moins
redoutables que les manouvriers de
l'industrie, qui peuvent se concerter,
s'organiser, se mettre en grève, par-
fois, faire des barricades. Aussi les
premiers sont ils considérés comme
quantité négligeable et toutes les fa-
veurs vont aux seconds.

Voilà pourquoi les démocrates chré-
tiens ont inscrit en bonne place dans
leur programme, la représentation
professionnelle et les chambres d'a-
griculture, à côté des chambres du
commerce et de l'industrie, des cham-
bres du travail, des chambres mariti-
mes, etc. Toutefois, comme il faut cou-
rir au plus pressé et que cette récla-
mation, malheureusement, n'est pas
près d'aboutir, ils ont encore bien d'au-
tres réformes à proposer ; on les trou-
vera très détaillées et très étudiées
dans les divers chapitres du livre de
M. Moustier.

Quelques-uns de ces chapitres ont
déjà paru dans la Justice Sociale et
c'est ce qui nous vaut l'honneur de
présenter au public l'ouvrage et l'au-
teur : l'ouvrage parce qu'il est excel-
lent ; l'auteur parce qu'il est de nos
amis de cœur.

Dieu veuille que le public fasse bon
accueil à l'un et à l'autre et que les
Questions rurales s'en aillent à tra-
vers le monde semant la vérité et tra-
vaillant pour leur part à ramener, la
justice dans notre ordre économique
d'où elle semble bannie depuis si long-
temps.

La justice, ramenée dans l'ordre
économique, ramènera à son tour la
paix dans l'ordre social. 

Et dans un monde enfin rétabli sur
ces bases, les avenues seront plus lar-
ges par où passera le Ghrist Jésus, le
maître de toutes choses, entraînant à
sa suite vers des horizons splendides
les masses profondes de notre huma-
nité.

L'Abbé NAUBET.

MAX RÉGIS ACQUITTE
L'orateur révolutionnaire de la salle Chayne,

celui dont les propes soandalisèrent si fort
M. Barthou ; ce fauteur de désordres, ee pil-
lard et cet incendiaire, à ce point dangereux
que six gendarmes et un adjudant durent
l'escorter à la prison, après lui avoir préala-
blement passé les menottes aux poignets, et
si méprisable que M. Milliard s'excusa, à la
tribune, de l'avoir par suite d'un lapsus qua-
llfié d'bonorable ; Max Régis enfin, compa-
raissait hier devant le tribunal correctionnel
d'Alger, qui l'a renvoyé des fins de la pour-
suite, sans dépens.

Voilà donc Barthou, Lépine et Milliard
convaincus d'arrestation arbitraire et d'incul-
pations calomnieuses. Les magistrats qui,
docilement, avaient exécuté l'ordre d'arres-
tation, se sont enfin ressaisis, et, pour ven-
ger l'atteinte portée à leur indépendance, ont
souffleté leur chef hiérarchique dun reten-
tiseaet acquittement.

Lépine avait déjà réussi à s'aliéner les neuf
dixièmes de la population d'Alger ; si, en ou-
tre, les fonctionnaires le lâchent, que vat-il
devenir? 11 ne lui reste comme abri que la
synagogue et nous attendons la nouvelle de
sa circoncision.

Inutile de dire que la libération de Régis
est un atout de plus dans le jeu dés antisé-
mites et une force nouvelle pour la candida-
ture de Drumont, laquelle, quoi qu'en disent
les feuilles juives et socialistes, rallie non
seulement les Espagnols, les Maltais et les
Arabes, mais la plupart des municipalités de
la circonscription.

L'acquittement de Régis donnera aussi à
réfléchir à ce comité des associations de la
presse de Paris, qui trop légèrement selon
nous, s'est désintéressé de l'acte arbitraire
dont fut victime notre confrère de VAnti-
Juif.

Que Régis ait été poursuivi pour ses écrits
ou pour ses paroles, il méritait mieux que
l'ordre du jour dédaigneux de ses confrères
de la capitale.

Lorsque députés et conseillers généraux in-
tervenaient en faveur du prisonnier, le moindre
sentiment de solidarité eût dû dicter leur de- \
voir à Messieurs du comité de la presse pari- .
sienne.

G. Tournier.

Le « Livre Bouge »
de la Diplomatie maçonnique

Le Livre Rouge, c'est le compte-rendu
du Couvent maçonnique tenu, â Paris, en
septembre dernier, par les délégués des
Loges de France. Il se distingue des do-
cuments similaires des grandes puissan-
ces, en ce, qu'il « n'est pas destiné à la
publicité ». Grâce à la bonté d'un ami,
j'ai pu lire ce Mémoire.

Il est prodigieux. Depuis sept ans que
nous militons en faveur du Ralliement,
jamais je n'en ai saisi aussi nettement la
portée historique. Les intrigues des Cours
et des partis dynastiques, l'assaut cons-
tant, tantôt direct, tantôt mystérieux de
la Triple-Alliance, les fureurs des enne-
mis de la France, les colères de M
Lemmi et de M. Crispi, les enquêtes fai-
tes à Paris par le Grand- Orient italien et
le Qairinal sur les chances de succès, les
mécontentements aigres et grincheux de
Genève, de Lausanne et de Londres, les
inquiétudes des radicaux français, les
vomissements de M. Emile Zola dans le
Paris contre Mgr Marina, le représentant
de « l'esprit nouveau » : tous ces faits
donnaient la sensation inoubliable de la
grandeur de l'entreprise. On sentait qu'un
monde finissait, et qu'un autre allait s'éle-
ver. Mais ce qui ajoute à ce sentiment, ce
qui dépasse en force démonstrative tous
ces symptômes de renouvellement, c'est
ce Livre Rouge (1). A travers 340 pages
très denses, un seul cri retentit : « Le
ralliement, voilà l'ennemi. »

Si un écrivain juxtaposait discours,
fercorir.os, déclarations, votes, résolu-
tions, ce serait le Livre d'Or de la a poli-
tique nouvelle. » Le Couvent ajourne tou-
tes les questions, même la question reli-
gieuse : il faut, avant tout, étrangler le
ralliement. Le Convent est divisé sur tout
les peints, même sur le Concordat et la sé-
paration des Eglises et de l'Etat; il est
unanime dans la réprobation perma-
nente, aiguë, passionnée, violente du Ral-
liement. Le Convent rut,e, atténue, es-
tompe ; il permet aux sectateurs de pra-
tiquer « une religion » pour ménager les
transitions, les intérêts et les susceptibi-
lités. Il réclame la modération dans tou-
tes les matières: Concordat, cléricalisme,
création d'un journal central, enseigne-
ment, congrégations religieuses. Car, à
l'heure qu'il est, il n'y a qu'an ennemi ;
c'est le Ralliement.

Le Ralliement, c'est la mort de la Ré-
volution. Le Ralliement, c'est la fin de la
République, c'est la « fermeture » des Lo-
ges », o'est la Démocratie livrée au Pape
et aiax « cléricaux. » C'est le moyen-âge
avec les auto-da-fés ; c'est la Royauté
asiatique avec les dragonnades ; c'est la
nouvelle Incarnation de l'esprit jésuitique
et sacerdotal. Depuis M. Luclpia, le pré-
sident, jusqu'à M. Gustave Adolphe Hu-
bard, le commis voyageur, tous les ora-
teurs ont tué le Ralliement, i

Afin que le mort ne ressuscite pas, le
Convent unit aux qualités d'Annibal les
stratégies de Fabius Cunctator. Aux élec-
tions, le Convent ne veut ni programmes
coloriés, ni drapeaux au vent. Il copie la
tactique de ces « infâmes » ralliés. Il ré-
clame un manifeste minimum. Il prêche
l'adaptation aux milieux, aux circons-
tances. On ne dépassera pas la moyenne
proportionnelle des lecteurs. Réussir, ,
voilà le grand art. Arrêter le ralliement, '
tel est le moyen. Si les Frères peuvent
reconstituer laconcentration républicaine,
ils auront sauvé (?) le Grand Orient et
« l'Humanité».

Je ne sais, mais il me semblait se déga-
ger de cette étrange et mystérieuse at-
mosphère comme une odeur de cadavre.
Au lieu du triangle et de la truelle, je
voyais le cadavre de la République posi-
tiviste d'Auguste Comte, l'anéantisse-
ment de l'athéisme politique. Ces cris de
colère mêlés à ces conseils de sagesse ;
ces fureurs accouplées à ces modérations
me découvraient comme un nouvel hori-
zon sur la République française. C'est
limpression que me laissent tant d'ou-
vrages : je nommerai le Paris, de M.
Zola, et le Soutien de famille, de M. Al-
phonse Daudet. La troisième République,
sans que personne le formule, est atteinte
dans sa portée philosophique, dans sa
conception morale. Si elle veut vivre po-
litiquement, seul, « l'esprit nouveau» peut
la sauver.

Le scandale Dreyfus, dans ses méandres
et ses noeuds les plus mystérieux, n'est,
soit à l'intérieur, soit au dehors, que le
suprême effort pour résister au ralliement.
Qui, après avoir suivi tous les courants
et lu les journaux des autres pays, ne

(t) Le compte r«adu a une couverture
rouge.

comprend pas ce point par le cœur, n'a
jamais su le fond de ce mystère, la puis- 
sauce de ce choléra, le caractère drama-
tique de la situation. Déjà les semeurs
d'anarchie voient se lever leur sinistre
moisson. Sous prétexte de s'arracher à la
« dictature militaire » et à la « réaction
cléricale », ils ont resoudé les débris de
l'ancienne concentration républicaine.
Modérés et jacobins vont se réconcilier,
avaler l'écume des dernières injures, se :
reformer en colonnes . serrées contre le
« néo-boulangisme » et « l'armée cléri- ;
cale ». M. Barthou est le prophète de ce
renouveau, comme M. Poincaré en est l'a- j
voeat et le philosophe. Les républicains
gambettistes et ferrystes vont combattre ;
le ralliement, parce qu'ils sont les com-
plices des dreyfusards ; les parlementaires
suivent, par peur du cesarisme; sectaires ;
et radicaux, pour garder leur prépondé-
rance. Derrière cette coalition d'afïolés et
de détraqués, l'on aperçoit la silhouette j
de l'étranger qui craint le relèvement de
la France, par l'ordre et la stabilité, l'i-
mage funèbre des protestants et des juifs :
qui, depuis vingt ans, admini8trent;iabelle :
ferme de France et eraignent de perdre ce
merveilleux monopole. Mais, c'est sur- :
tdUt le triomphe prêché par le Livre \
Rouge, c'est la victoire provisoire dés en- \
nemis naturels et jurés du ralliement.

Telle est la situation. La réouverture
du procès va augmenter la force d'attrac- \
fion de cet avatar de la troisième Repu- .
blique positiviste. Immense est la faute
commise par le Conseil de guerre. Au lieu
de dégrader purement et simplement M.
Emile Zola, il rouvre la période des tem- ;
pète?. Nous nageons en pleine anarchie.
Ce gouvernement qui, au lieu d'arrêter le
mal à sa source, a tout laissé faire, sous
prétexte de ne pas troubler les élections,
va être obligé de consulter le pays sur ce
cratère entr'ouvert. Quelle ironie de l'his-
toire 1 Quelle condamnation de ces habi- ;
letés politiques qui livrent la proie pour
l'ombre ! Àujourd hui, tout est remis en
question : la politique extérieure, l'évolu-
tion de la République, le sort même du
parlemenlari8me, que des républicains
plus timides que contraires à la concen- i
tration nationale, voudraient sauver con-
tre les menaces du militarisme.

Ce qui seul n'est pas atteint, c^est le
Ralliement. Car, malgré ces essais de re-
concentration républicaine, l'atmosphère
du pays reste la même. Ni la diplomatie
électotale de M. Barthou, ni le parlemen-
tarisme de MM. Poincaré etDeschanel,
ne réussiront à recréer la température
qui a permis l'imposition de l'article VII
etle règne de l'athéisme public. Les né-
cessités sociales, comme les Impérieuses
réalités de l'orientation extérieure, gar-
dent leur puissance. Le Ralliement existe
comme une immense et nouvelle voie
respiratoire de la,France, comme un glo-
rieux et fécond fait moral : demain elle
sera un fait politique. Les nations et les
partis suivent des pentes fatales : chaque
pente compté une génération Celle de
la concentration républicaine finit ;
celle du Ralliement commence. Les os-
cillations, la rapidité plus ou moins gran-
de du mouvement, les tentatives d'arrêt :
rien ne prévaut à la longue. Aux Cent
Jours de la Concentration républicaine
succèderala Concentration nationale, sous
une forme ou sous une autre. Qu'importe
l'étiquette ! pourvu que nous possédions
l'institution.

C'est pourquoi le tunnel présent, mal-
gré sa longueur et son mystère, ne nous
effraie pas.Gardons la confiance sereine et
les vivifiants espoirs. Au lieu d'avoir une
Chambre à deux tronçons, comme nous
l'eussions désiré, nous aurons un Parle-
ment fractionné, divisé, peut-être tout à
fait impuissant, si l'ombre du procès de
Versailles se prolonge sur l'urne électo-
rale, Pour gouverner, vivre et durer, il
faudra tenir compte des réalités, comme
dans toutesles circonscriptions, les catho-
liques républicains et démocrates signi-
fient un apport de forces. Du moment
que, par la répercussion du scandale
Dreyfus sur la chose publique, la concen-
tration à droite ne peut s'accomplir, nous
imiterons la seconde tactique de M.
Windthorst, celle qullui a donné la vic-
toire sur M. de Bismarck : centre tout
candidat hostile à l'apaisement.

Le Livre Rouge du Convent a été, pour
quelques jours, le bulletin des dernières
victoires de la franc-maçonnerie ; mais il
a été surtout le rayon du soleil sur la
grandeur et la nécessité du Ralliement.
Fas est ab hoste doceri.

Un diplomate.
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M. FÉLIX FAURE.A N!CE

Nice. — Le Président de la République,
accompagné du colonel Ménétrez et de
M. Blondel, s'est dirigé ce matin en voi-
ture vers Viliefranche, où sont mouillés
trois bâtiments anglais et, depuis hier, la
plupart des vaisseaux de l'escadre de la
Méditerranée. Un canot attendait le colo-
nel Ménétrez pour le transporter à bord
du cuirassé anglais Ramilly, battant pa-
villon de l'amiral Hockpins. Le colonel a
rendu à l'amiral la visite que ce dernier
avait faite hier au président.

Pendant ce temps, M. Félix Faure, sous
la conduite du maire, M. Polionnais,a vi-
sité en détail la pittoresque ville qu'il
n'avait fait que traverser il y a deux ans,
lors de son voyage dans le Midi.

A onze heures, le colonel Ménétrez a
regagné la terre. Le Président est rentré
aussitôt à Cimiez, où il doit recevoir la
visite du prince de Suéde et des grands-
duos.

LE PERCEMENT DU SIMPLON
Berne. \~ Le Conseil national a voté à

l'unanimité le projet accordant la garan-

tie de la Confédération à l'emprunt de 60
millions pour le percement du Simplon.
Les rapporteurs constatent que, relative-
ment à l'Italie, toutes les conditions sont
remplies soit au sujet des subventions

! italiennes, soit au sujet du transfert à la
Confédéral! m de la concession du che-
min de fer du Simplon.
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L'Affaire Zola
LA PRÉSIDENCE DES DÉBATS

lise confirme que c'est M. Tardif et;
'\ non M. Pértvier qui présidera la session ;

des assises de Versailles, qui s'ouvre le j
23 mai.

UN JUGE QUI SE RÉCUSE
! , ,i

L'Awrore publiait hier matin l'entrefilet!
suivant j

Parmi les juges qui composeront la Cour!
d'assises de Versailles, lors du 2- procès Zola,
ne se trouvera-Ml pas un magistrat du nom
de Grosjean?

Le dit Grosjean n'a-t-il pas publié, quel- i
ques jours ayant le premier procès, en pre- 1

i miêre page de.r£p/a'>,une interview de deux |
! colonnes ?

N'y exprimait-il" pas des opinions de nature J
; à charmer M. Humbert, l'ami des Conseils

de guerre ?
1 Son impartialité lors des débats du 23 mai j

ne fera peut-être pas immense. Pour peu que J; M. Grosjean soit, le mois prochain, esterha- 1
; zyste comme devant.

A la suite de cette publication,; M. !
; Georges Grosjean fait savoir que dès di- ;
; manche matin, aussitôt qu'il a su que la j
! cour d'assises de Selne-et-Oise, était ap- :

> pelée à juger M. Zola, il a prié M. le pre- I
mier président Pérlvier de vouloir bien !

; malgré l'ordre des désignations sur la !
i liste de roulement, ne pas le nommer !
 comme assesseur dans ce procès.

LA PARTIE CIVILE

Paris. — On assure que, contrairement ;
à ce qui a été arrêté précédemment, les i
juges du Conseil de guerre qui ont statué j
sur l'affaire Esterhazy ne se porteront
pas partie civile individuellement au pro- !

' ces.
Il a été décidé hier qu'un seul avocat, s

M' Ployer, déposerait des conclusions et ',
porterait la parole au nom du Conseil de :
guerre.

Le conseil, dans ses conclusions, se'
bornerait, dit-on, à réclamer des domma-
ges-intérêts, pour le principe. Par contre,
des insertions seraient demandées dans
tous les journaux de Paris et dans les
principaux organes régionaux.

Le Journal croit savoir, qu'aucune dé-
cision ferme n'a encore été prise, quant
aux parties civiles.

D'autre part, on lit dans le Temps :

Depuis plusieurs jours paraissent dans les
journaux des notes contradictoires au sujet
de la défense que présenteront les avocats of-
ficiels du conseil de guerre devant la Cour de i
Versailles, le 23 mal prochain.

Voici, d'après les renseignements puisés !
aux sources, quelles dispositions oat été arrô- i
têes :

Jusqu'à présent, M- Ployer, bâtonnier de \
l'ordre, plaidera pour le général de Luxer, j
président du conseil de guerre, qui a acquitté i
le commandant Esterhazy.

L'honorable avocat sera assisté de M- Henri j
Anbepln, fils de l'ancien et regretté président :
du tribunal. M- de las Cases, que des liens de j
famille unissent à son olient, plaidera pour ',
le colonel de Ramel et peut être M- du Bult,
ancien bâtonnier de l'ordredes avocats, sera-t- I
Il chargé des intérêts du colonel Bougon ; i
M - du Buit se trouve actuellement en ville- 
giature dans le Midi et une dépêche du colo-
nel Bougon et une lettre de M- Ployer lui '
bat été envoyées hier pour le prier d'accepter '
Gette eharge.

IL est vraisemblable que la partie civile
n'aura pas d'autres défenseurs, les eiïieiers
n'ayant pas le désir de contribuer à prolon-
ger démesurément les débats.

La question des dommages-intérêts à récla-
mer à Emile Zola n'a pas énoore été exami- ;
née par les défenseurs qui peuvent, d'ailleurs,
la réserver jusqu'après le vordict.

LA RÉVISION FORCÉE

Il n'est pas besoin d'être un grand tac-
ticien de procédure, dit un de nos con-
frères, pour prévoir les nouvelles phasas
de la latte qui s'engagera à Versailles.

M. Zola se présentera, flanqué de ses
témoins, prêts à affirmer l'innocence de
Dreyfus.

Au premier mot de cette affaire, dé-
clarée distincte du procès, le président
fermera la bouche au témoin. Dès lors,
les défenseurs de M. Zola se lèveront
pour déclarer qu'aux termes de la loi de
1881 le prévenu en diffamation doit être
admis à faire la preuve de sa bonne foi
etquerefuser à M. Zola la faculté de
discuter l'affaire Dreyfus c'est le priver
du droit de démontrer au jury sa bonne
foi.

On formera donc, dans les trois jours
réglementaires, un pourvoi contre l'arrêt
de la cour qui aura déclaré l'affaire
Dreyfus non connexe et l'on reviendra
devant la chambre criminelle de la cour
de cassation.

M. Zola, se laissant condamner sans
pics mot dire par la cour d'assises de
Versailles une seconde fois, ia cour de
cassation redeviendra maîtresse absolue
de la situation.

Si elle reste fidèle à M. Zola, elle cas-
i sera encore, et elle le renverra,cettefois

devant une troisième cour d'assises où
[ la preuve sur les faits sera admise. Sous

prétexte de bonne foi à démontrer, ce se-
rait la révision de l'affaire Dreyfus

L bruyante, scandaleuse autant qu'inutile
s et que personne ne pourrait éviter.
i En somme, M. Zola, de complicité avec

la cour de cassation, joue la révision for-
cée.

Le gouvernement a-t-il prévu cette
éventualité, ou compte-t-il sur le pa-

i triotisme mieux éclairé do la cour su-
prême ?

LE CHANTAGE DREYFUS
Le oolonel Panizzardl

Paris. — On lit dons Je Jour :

Nous sommes allé ce matin lui deman-
der un éclaircissement au colonel Paniz-
zardl au sujet des déclarations de M. Ca-
selia, dans le Siècle.

Après avoir décliné notre qualité, nous
lui avons expliqué le but de notre visite.
Avait-il oui ou non été interviewé dans
ces conditions ?

Le colonel Panizzardi a formellement
•déclaré que non.

— Je vous reçois, a-t-il dit, bien que le
Jour ait été particulièrement dur pour
moi et je levais en connaissance de cause
car je tiens à vous expliquer à vous sur-
tout, qu'elle a été ma conduite :

Et notre interlocuteur s'empressa d'a-
jouter un peu Inquiet : « Pas d'inter-
view ! ».

— Non, mon colonel, mais le droit à un
mot, une phrase !

— En bien, voulez vous qu'au lieu du
colonel ce soit un de ses amis qui vous
réponde, son meilleur ami !

— C'est entendu !
Le Jour poursuit : le meilleur ami du

colonel Panizzardl nous disait donc : M.
Henri Casella, n'est pas comte, il n'est
pas l'ami du colonel, il est presque in-
connu (sic) dans la colonie Italienne de
Paria. Pourquoi notre attaché militaire
aurait-Il parlé avec une telle confiance à
l'étranger? Les sentiments de M. Paniz-
z-ardl sont connus dans l'armée française,
il n'a pas besoin de s'expliquer autre-
ment.
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Conflit Mipano-amftïcain
Les résolutions du Congrès

Washington. — Il est probable que le
I Congrès adoptera, la semaine prochaine,
! la résolution conjointe, ordonnant l'inter-
I vention immé-'iiaie à. Cuba.

M. Mac-Kinley ordonnera à la Hotte
j de Key- West de se rendre à la Havane.

Paru.— On peut se demander, dit
l'Eclair, ce qui se passera, après que le

: Sénat se sera définitivement prononcé.
Pour que M. Mac-Kinley, continue ce jeur-

i nal, soit absolument lié par le vote du ton-
: grès, il faut, on le sait, que la résolution soit
; eoujointe, c'est-à-dire absolument identique,
i quant au fond et à la forme. Or, jusqu'à pré-
I sent, la résolution soumise à l'examen du

Sénat et celle adoptée par la Chambre sont
bien identiques, quant au fond ; mais pour

 leur donner tout leur effet, il sera néces-
saire d'eji remanier la forme, d'en mettre les
termes d'accord,

Ce travail exigera certainement un ou deux
jours. Par conséqueat il n'est pas probable
que Mac-Kinley soit mis régulièrement en
demeure d'agir avant mardi ou mercredi
prochain. Le président sera obligé de s'incli- 
ner devant la résolution conjointe au Con-
grès, mais on ne sait comment il agira en-
suite.

D'après les uns, M. Mac-Ksnley se conten-
terait d'abord d envoyer des vapeurs de com-
merce, escortés par des vaisseaux de guerre
à Cuba, pour porter secours acx rcconccntra-
dos. Si, comme cela est probable, l'Espagne
refusait de laisser distribuer des secours, les

; hostilités seraient ouvertes.
D'autre part, on assure que le président

communiquera les décisons du Congrès, par
S voie diplomatique, au gouvernement esta-
! gnol, en ajoutant qu'il est obligé d'employer
^ la force pour les appliquer, si l'Espagne n'a
: pas de propositions à faire dans le sens de ces
I résolutions.

Cette communiealion diplomatique serait
un véritable ultimatum.

La réponse de l'Espagne à cette démarche
] n'est pas douteuse. Le gouvernement de Ma-

drid est décidé à défendre énergiquement ses
droits et à ne consentir à aucune eonces-

• sion.

Londres. — Le Daily Chronicle dit que
le vote du Congrès autoriserait l'exécu-
tif à employer la frree, mais ne consti-
tuerait pas une obligetion.

La catastrophe du «Maine»

Chicago. — Le Times and Herald dit
que Charles Biincal Manuel Escadaro
lequel posa des mines dans le port de la'
IIavane;, sur l'ordre du générai Weyler a
été arrêté à Chicago. Il sera envoyé' à
Washington ou on attend qu'il donne des
renseignements prouvant que le Maine, a
sauté par une mine.

L'attitude de l'Espagne

Madrid'.- Le conseil des ministres tenu
hier a décidé d'envoyer aux représen-
ants de l'Espagne à l'étranger des ins-

tructions leur prescrivant de protester
contre les accusations calomnieuses con-
tenues dans le rapport de la commission

Euts'unis
0118 étraBgères du Sénat des

Le conseil a autorisé le ministre des
affaires étrangères à rappeler M. Polo de
Bernabé au?sitôt qu'il apprendrait que le
président Mac-Kinley a sanctionné les
résolutions hostiles à l'Espagne proposées
parle Congrès américain. *««»««.

B

Le nonce du Pape a été appelé au pa-
lais après le conseil. Il a exprimé l'espoir
que la paix sera faite.

A l'issue du conseil des ministres un
des ministres a déclaré à un correspon-
dant anglais que le gouvernement persis-
tera dans son attitude actuelle. « Notre
devise, a-t-il ajouté, est défense et non
défi. »

Le Libéral dit que l'unique manière de
résoudre pacifiquement le conflit avec les
Etats-Unis est que les Etats-Unis recon-
naissent sans aucune limite l'absolue el
légitime souveraineté de l'Espagne à
Cuba.

Le patriotisme espagnol

Barcelone. —;Une manifestation patrio-
tique s'est produite hier. 3.000 personnes
se sont rendus devant le consulat des
Etats-Unis, où elles ont sifïléetcrié: «Vive
l'Espagne! »
- Le consul assistait à la manifestation
derrière les vitres de ses fenêtres Les
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manifestants ont été dispersés sans aucun
incident.

Les aefiais de moires
Rome. — L'ambassadeur d'Espagne a

insisté auprès du gouvernement italien
pour prendre livraison du croiseur Gari-
baldi. Le contrat de vente a été signé
avec l'autorisation da ministre de la ma-
rine, le 26 mars, et le Conseil d'Etat s'est
proncnoô favorablement . '

Le gouvernement espagnol a fait dépo-
ser à Londres la somme convenue, et il a
déclaré retenir le gouvernement italien
et la maison Ansaldort, à qui le croiseur
a été acheté, comme responsables de la
rupture du contrat.

- Un des frères Bombrini, propriétaire
de la maison Ansaldort, est venu exprès à
Rome pour conférer à ce sujet avec MM.
Brin et Visconti-Venosta. Ce dernier, à
raison de la situation, serait opposé à la
livraison du navire.

On fait observer à ce sujet que là li-
vraison «lu Varèse à la Républiqus Ar-
gentine, a été faite sans se préoccuper des
réclamations du Chili, auquel on a même
ref usé la vente d'un navire pour éviter
tout, froissement à la République Argen-
tine.

La situation à Guba
Madrid. — Des documents très impor-

tants, envoyés de la Havane, démontrent
que l'insurrection était en train de se
terminer et que le gouvernement insurgé
était en bonnes dispositions pour faire les
négociations pour la paix. Ces documents
annoncent également beaucoup d'impor-
tantes soumissions de rebelles.

La colonne du colonel Tejada a battu
tes rebelles qui ont eu 19 morts. On dit
que les troupes espagnoles ont eu 26
morts, mais cette nouvelle n'est pas con-
firmée.

Barcelone. — Une dépêche de Cuba au
Corre& Catalan et que nous ne reprodui
son3 qu'à titre de curiosité, annonce cv^g
Maximo Gomez et Calixto Gw'iïà ont,
dans un message au président Mac-Kin-
ley, décidé de faire soumission à l'Espa-
gne en reconnaissant le gouvernement
insulaire.

Madrid. — Une dépêche de la Havane
confirme qu'une délégation du gouverne-
ment cubain partira pour conférer avec
le prétendu gouvernement insurgé ainsi
qu'avec les chefs rebelles qui atten-
draient la délégation à Camaguez.

L'attitcide de l'Espagne vis-à-vis des
Etats- Unis a provoqué ûa, grand enthou-
siasme à la Havane,

On a envoyé à Madrid use série de do-
cuments qui prouvent que l'insurrection
est entrée tlans une période de décrois-
sance m,».îgré l'appui des Américains.

La médiation du Pape
Rome. — Nous avons signalé les docu-

ments publiés par VOsservatore Romano
sur les négociations qui ont amené l'ar-
mistice" à Cuba.

Voici ie texte de la lettre adressée au
Souverain Pontife par l'empereur Fran-
çois Joseph. Ce texte est inséré en fran-
çais dans VOsservatore Rcmano :

« C'est avec une profonde satisfaction
que j'ai appris par mon ambassadeur au-
près de Votre Sainteté la nouvelle de la
concession de l'armistice de la part du
gouvernement espagnol. Que Votre Sain-
teté me permette de la féliciter chaleu-
reusement de l'heureux effet de son in-
tervention qui, avec l'aide du Tout Puis-
sant, contribuera, j'ose l'espérer, à sau-
vegarder les intérêts de l'humanité et dé
la paix.

« FRANÇOIS-JOSEPH. »

'""L'attitude du L'iurops
Me.d'id. - On croit que les Cortès se-

ront constituées le 23 avril.
Dans sa note aux puissances, l'Espagne

proteste contre les CeoJ.sio.ns des Cham-
bres américaines et ajoute que l'attitude
offensive du Congrès annule son désir
d'accéder aux ooiiseils des puissances eu-
ropéennes-

Lu pressa européenne

ï'a-is. — Les journaux européens sont
presque unanimes a dire qu'il parait de
plus en plus impossible d'.éViter 'la guer-
re entre l'Espagne et les Etats Unis. La
plupart des journaux allemands, suisses
et italiens blâment l'attitude des Etats-
Unis et constatent la rapidité de l'aggra-
vation de la crise.

"Rome. — Le correspondant du Pojsôto
dit : L'attitude de M. Mac-Kinley démon-
tre que les Etats-Unis repoussent les bons
offices de l'Europe ; l'intervention des
puissances est donc actuellement exclue,
et dans te cas très vraisemblable d'une
guerre, les puissances garderont une neu-
tralité absolue.

Cependant, il ne faut pas en conclure
qu'elles n'interviendront pas vers la fin
des hostilités; dans les cercles diploma-
tiques on est convaincu que l'action dëi
puissances pourra s'effectuer d'une ma-
nière plus énergique. Dans le cas d'une
campagne malheureuse pour l'Espagne,
les puissances ne se désintéresseront
pas du sort réservé à la nation espa-
gnole et n$ toléreront pas que les Etats-
Unis retirent des co.nséqnen'ces extrêmes
d'une éventuelle victoire.^;.;^;

Dès maintenant, il parait certain que
l'Europe empèshera que l'existence de
l'Espagne ne soit menacée ; les Etats
Unis provoquent une guerre avec une
légèreté horrible et sans la moindre ap-
parence de droit ; leur manière d'agir
ressemble à l'invasion criminelle de Ja
meson au pays Boer, — invasion condam-
née par tout le monde, — mais les Etats-
Unis sa trompint s'ils croient étrangler
l'Espagne; on peut être certain que l'Es-
pagne ne sera en aucun cas abandonnée
à la merci de l'Amérique.

LTVecce délia Verita veut espérer "en-
core dans la sagesse du Sénat.

Résumant le message, ce journal dit
que les principes de Mac-Kinley sont :
« L'Amérique aux Etats Unis ».

L'Angleterre, la France et les autres
Etats européens qui ont des possessions
en Amérique sont avertis.

Rome. — Le Messagero reconnaît que
l'Espagne a tout fait pour éviter la guer-
re. Il est donc évident que les raisons qui
poussent les Etat?-Unîs à faire à tout prix
la guerre à l'Espagne cachent l'esprit de
voracité dont, sont animés lès marchands
d'outre-mer.

En présence des agissements des amé-
ricains pouvant dégénérer en une guerre
économique, l'Europe entière demar.de
une intervention énergique des puissan-
ces; il est urgent d'agir, dit ce journal.

Il est nécessaire d'éviter les erreurs de
la Crète où l'Europe s'abaissa à faire le
«ndarnie au service de la Turquie. Il ne
faut pas non plus oublier que l'excitation
des Américains contre les Espagnols
pourrait facilement sa manifester contre
le» nombreux européens résidant aux

Etats-Unis.
vitalia conseille au Pape de demander

à !'K"oaarae d'aooorder son indépendance
à Cuba.

Vienne. — ii.'.u ce U '?/><: Constate
que les sympathie? ".<• rE-ropp grssndis-

sent pour l'Espagne à la suite des procé-
dés de la Chambre de Washington.

« Il est certain, dit-elle, que l'Espagne
a tout fait pour prévenir la guerre ; elle
a accordé l'autonomie aux Cubains, puis
elle a déclaré l'armistice à la demande
des Américains ; c'est la guerre que dé-
sirent aujourd'hui les Américains et pour
d'autres raisons que celles de l'humanité.

Le Fremdenblatt dit qu'on peut à peine
espérer que le conflit aura une solution
pacifique ; il reconnaît, qu'en cas de guè-
re, les Américains [auraient de nombreux
avantages sur l'Espagne.

Le Daily-News dément que M- Mac-
Kinley ait abandonné son pouvoir au Con-
grès ; il croit que le président agit sui-
vant le plan des six puissances euro-
péennes.

Le Standard croit encore que la paix
ne sera pas troublée, ajoutant que M.
Mac Kinley laisse à i'opinion le temps
de se calmer.

Par contre, le Daily-Mail dit qu'il est
probable que cette semaine le Congrès
adoptera une résolution conjointe ordon-
nant une intervention immédiate.
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L'Antisémitisme en Algérie

Duel da presse

Alger. — A la suite d'un article paru
dans le Réveil Antijuif attaquant M. Max
Régis et signé Filippl, une rencontre à
l'épée a eu lieu ce matin aux environs
d'Alger entre M. Louis Régis frère de
l'offensé et M. Fillppi, directeur du Ré-
veil Antijuif. A la troisième reprise, ce
dernier a eu le poignet traversé.

La discorde qui s'accentue entre cer-
tains comités antisémitiques d'Algérie
peuplés des francs maçor>;„ et ëërtaina

autres, composés de ; CÛB naïfs qui croient
à la sincérité «©g premiers» pourrait bien
étre « oeuvre d'une puissance pas tout à
fait désintéressée dans la brouille. Lors-
que nous avons vu les Loges algériennes
crier : « A bas les juifs I » nous avons ré-
pondu : « Casse cou ! ». Nous avons peur
maintenant d'avoir ett trop raison.'

tes rafles

Alger. — VAnUjuiJ publie une note di-
sant que 700 indigènes auraient été incar-
cérés à bord du Masxéna échoué dans la
baie de l'Agha et piè\, â la moindre tem-
pête, à Se briser sur les rbehers.

Présentée ainsi, cette information est
complètement Inexacte ; voici la vérité
aa sujet des arrestations :

Il y a huit jours environ, On procéda,
dans les cafés Interlopes de ta Kasbah, à
une rafle de â50 indigènes, qui ne justi-
fiaient pas de moyens d existence. Ces
indigènes vont être renvoyés dans leur
pays par application de la loi sur l'inAi-
génat.

La nuit dernière, 80 yaouleds, petits
vagabonds, furent aussi arrêtés; 45, dont
les parents habitent Alger, furent rendus
à leurs familles ; les autres seront renvoyés
dans leurs tribus.

L'après-midi, après le procès Max R.i-
gls, a été calme. La musique a joué
comme d'habitude sur la place du Gou-
vernement. Aucun incident ce s'est pro-
duit.
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Le SVîarehé Financier
Paris — Le ministre des finances pré

pare en ce moment le règlement d'admi-

nistration publique qui est destiné a as-
surer l'application des neuVelles dispo-
sitions de ia loi. de. îinSQées dé 1898, rela-
tives à la réorganisation du marché finan-
cier..

Dès que es-règlement sera prêt, il sera
soumis 8 la sanction du Conseil d'Etat.

A l'origine du débat devant le Parle-
ment, un texte avait été arrêté, mais il
a fallu soumettre ce texte à un iremanie-
mênt pour tenir compte û&k vœux expri-
més à la Chambre, notamment en ce qui
concerne la responsabilité collective des
agents de change, que le ministre des
finances s'est engagé à organiser par le
règlement en question, lorsqu'il a deman-
dé à la Chambre de repousser l'amende-
ment qui tendait à l'établir par voie légis-
lative.

On compte que ie règlement destiné à
assurer la nouvelle organisation du mar-
ché financier pourra être promulgué
dans la première quinzaine da mois ik
mai ; il sera accompagné d'Un règlement
intérieur des agents de change, qvA doit
être remanié et finalement soumis a l'ap-
probation ministérielle.

La nouvelle réglementation, devant,
aux termes de la loi de finances, entrer
en vigueur lé 1" juillet prochain, sera
connue au moi» s six semaines avant le
moment de l'application.

Les Boissons hygiéniques
Paris. — Le ministre des finances vient

d'adresser aux préfets une circulaire pour
leur donner de? Instruction» en vue de
l'application de la loi sur ia suppression
des octrois des boissons hygiéniques.

Au début de cette circulaire le ministre
dit :

La loi du 29 décembre 1897 relative à la
suppression d'es 'taxes d'octroi sur les bois-
sons hygiéniques réalise un progrès Impor-
tant dans la voie du dégrèvement de ces bois-
sons, elle Intéresse es^hlièi-lement la viticul-
ture et d'une manière générale, l'agriculture,
en mêhie teinps que Je S. consommateurs. En
dégrevant le vin, le cidre, la bfôre de la. to-
talité ou d'une grande partie des taxes d'oe
t'roi, elle doit permettre d'abaisser le prixlde
ces boissons et par voie de conséquence déa
développer le marché.

Elis tend aussi dans l'intérêt de la
santé publique à en favoriser la con-
sommation et à la substituer â celle de l'al-
cool.

Le gouvernement, M. lé préfet, attache un
prix particulier à ce que la loi du 29 décem-
bre 1897 reçoive rapp.licatfott là plus îarge ;
«on objectif, en effet, a été de donner aux
municipalités le moyen de supprimer inté-
gralement les taxes d'octroi sur les boissons
hygiéniques.

Si elle rend simplement facultative l'abo
lition complète de ces taxes et si elle ne crée
d'obligations qu'en oe qui concerne leur ré-
duction dans les liini es maxirna détermi-
nées par la loi, c'est qU'il a fallu prévoir
une difficulté pour un certain nombre de
communes de trouver des taxes de remplace-
ment suffisant à compenser les droits actuels
d'octroi sur les vins, Cidres et bières, mais
ce sont en réalité des' exceptions.

Sur 1.244 communes qui imposent les bois-
sons hygiéniques, |1.198 peuvent les dégrever
totalement au moyen des seules ressources
que l'article 4 de la loi leur permet de créer
avec votre approbation. Il est désirable que
toutes les communèsusent aussi largement qne
possible de la facilité qui leur est ouverte da
supprimer intégralement les droits d'octroi
sur le vin, le cidre et ia bière.

Le gouvernement espère qu'elles n'hésite-
ront pas à y avoir recours ; quant aux 46 au-
tres communes, elles peuvent réaliser le dé-
grèvement total en ajoutant aux recettes
ênuméiées par l'article 4, d'autres ressources
dont l'article 5 prévoit l'établissement par
des lois spéciales. Vous voudrez bien les ai-
der da tout votre concours dans cette recher-
che

Enfin, la totalité même des droits d'octroi
«ur tw* P"! objets impes^s, l'avoo! excepta.
bourrait être supprimée à l'aide des ressour-
ces autorisées par l'article 4 dans 527 eommu-
nss.

Vous devrez, Monsieur le préfet, vous ren-
dre comme de la situation de chacune des
communes à octroi de votre département,
appeler l'attention des municipalités sur les
facilités que leur donné la nouvelle loi et
vous efforcer de les amener toutes les fois que
les circonstances locales n'y feront pas obs-
tacle à dégrever la totalité des droits sur les
boissons hygiéniques.

iîË^GUK QUI S'EFFONDRE
Caen.— Ce matin, à Ouistreham, dans

les travaux en cours d'exécution pour la
construction d'un nouveau bassin à flot,
un mur de soutènement élevé entre l'a-
vant-port et le nouveau barrage a cédé.
Les travaux sont envahis par l'eau et la
vieille écluse menace de s'effondrer.

Le mur qui soutient le phare s'est
écroulé à son tour et on s'attend d'un
instant à l'autre à la chute de l'ouvrage
lui même.

Si les portes à flot qui séparent les eaux
de l'ancien bassin et celles du canal de
Caen à la mer viennent à céder, toute la
navigation et tout le commerce entre
Caen et la mer peuvent se trouver inter-
rompues.

GÙERRËjfc"MARINÉ
les pré>ng>K>a«soK «gant» l<© cadre'

«i» rë»epve
Paris. — On rapporte qu'un certain nom-

bre d'officiers généraux et supérieurs fatigué3
ont demandé leur admission anticipée dans
le cadre de réserv« pour éviter que la retraite
leur soit Imposée par lesjmembres du Cooseil
supérieur de la guerre chargés de missions
dans leurs corps,

Wm elles Diverse»
Les Obsèques de Mme Leïey

Paris: iC Les obsèques de Mme tebey ont
eu lio'tt, hier matin; à la maison mortuaire
se pressait une foule d'amis et de notabilités
qui ont tenu h rendre un dernier hommage à
sa mémoire et à apporter un témoignage de
sympathie à son fila, te sympathique direc-
teur de ragi-i'.JulSUre, si crùeilem.éïH ép-ouré:

M. Félix Faure lui avait exprirïié ses com-
pliments de eondoléanoes; MM. Méline et
Hanotaux, absents de Paris, avaient chargé
de «e soin, le premier, M. Demeur, chef de
cabinet de la Présidence du conseil, et lé se-
cond, M. Bertrand, secrétair* pârticu.î;teh

Nous avons remaï.auë ÔSÔS l'assis tsn ce i
MM. Henri BMsson, Louis Barthou-, tsrjtfeïfj
M', et Mme Waidcok'ft.ou*seau, MM. Raynal;
fticàrdi SOutange Bodin, M et Mme Adrien
Hebr.ard M. et Mme Paul Leroy-Beaulleuj
M. Cornéiy, baron Imbert dé Saint-Amand,
M. et Mme Benjamin Constant.

Le chai' disparaissait sous les couronnes et
lés fleurs; il a fallu ajouter quatre brancards
pour les transporter.

Le Conseil d'administration, la rédaction^
la traduction, la typographie <-t la, Compta-
bilité de l'Agence Hïxvas avaieht Chacun là
sienne} ainSl que la Société générale des An-
nonces.

Le deuil était conduit par M.Ed. Lebey qui
marchait à la tète dès membres de la fa-
mille. MM. Favier, Lafflte tt Houss&ye pré-
cédaient le personnel de l'Attende Haiïàs. IA '
petite mt de l'église Saint Pierre de Châillot
n'a pas suffi pour contenir l'assistance. La
maîtrise s'est fait entendîê pendant iâ céré-
monie sous la conduite de ro.rgantstë M. Ju-
les Bouvel ; MM; Marthft et Franck, violon-
celliste .et harpiste de l'Opéra ; Nivette, basse
soliste da l'Opéra-Comique; Daraus, baryton,
et Chariot, lui ont prêté leur conc<;urs pour
le Kyrie, le Pic Jésus, lé Mixerere et le Li- ;
bera, ,

L'iBhumaîioï! a fia lieu au cimetière Mont-
martre, dans le eavéau de ia famille.

Brûlé vif dans un égtmt
Paris. — Un accident des plus graves s'est

produit hier matin à Auberviliiers. '
Vers 7 heures, deux.oavriers égoutiers ayant ;

à effectuer quelques réparations dansunégout î
du quartier de la Haie Coq, enlevèrent le
« regard » d'un puits y donnant accès et
situé sur la berge du canal de Saint-Denis,
à deux cents mètres environ en aval du pont
de Staiss

L'un d'eux, François Tissier, âgé dé qua-
rante et un ans, demeurant, 147, rue de Flan-
dre, à Paris, dëst eodit dans le puits, à une
profondeur de sept mètres environ, tandis
que sou camarade se disposait à lui passer
lès-outils nécessaires.

Une fois en bas, afin de s'éclairer dars son
travail, l'égoutier voulut allumer sa lampe
et frotta une allumette. I

An même instant, une détonation se pro-
duisit ; le malheureux fat entouré de flam-
mes; et en moins de. temps qu'il ne faut
pour le dire, ses vêtements prirent feu.

Pendant que ce drame se déroulait 'au fond
de l'égoût, le camarade ds travail de Tissier
et les passants qai avaient entendu la déto-
•natiou voyaient avec stupéfaction uns épais-
se fumée et des flammes d'une grande inten-
sité s'échapper par l'orifice, s'éievaat à une
assez grande hauteur.

Ce spectacle se prolongea environ dix mi-
nutes, durant lesquelles, les assistants, ayant
appris qu'un ouvrier se trouvait dans l'égoût,
se demandaient avec anxiété de quelle façon
on pourrait !é secourir, quand on le Vit ap-
paraître au milieu de la fumée et dôk flam-
mes.

Grièvement brûlé sur sur tout le corps, sen- I
tant qu'il était perdu s'il restait au fond du
puifs, Tissier avait eu l'énergie de se bisser
jusqu'à l'orifice. C'est dans un état des plus
graves que 1 j malheureux a été admis d'ur-
gence à l'hôpital Lariboiti'ère.

Les traîtres à l'étranger
Saint-Pétersbourg. — Dans ie procès de

haute trahison pour vente de documents à
l'Autriche, 16 conseiller PeroWûoÔ'et sa fille
ont été bannis en Sibérie. Cinq autres acou-
cés ont été condamnés à des peines moins sé-
vères; deux enfin ont été acquittés.

Les espions en Alsace-Lo'mîse
Myts. — Le commissaire spécial d'Aman-

villers a arrêté samedi dernier un nommé
Lefort, domicilié a Rozerieuilés, près de Metz,
sous l'inculpation d'espionnage. Des decu-
m«nts importants auraient été saisi à son do-
micile.
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petite^ J^otiVeîIe^
, Paris. — Là reine et la reine régente âe

HôllaHdo sont arrivées dans la màtlnc-e à
Paris.

Nancy.— La grève de? mineurs de Val de-
Fer est terminée ; le travail a été répris ce
matin par tous les ouvriers.

Bombay — Les décès causés par la peste là
semaine dernière sont au nombre de 562. Lé
total général des décès pour la même période
est de 1325.

— Port-Saïd.— Le prince Henri d'Orléans
et le comte Léontiefl sont, passés ce matin à
bord du steamer Yarrâ._____^^
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ÏIBjj f IMHGÎëBB
Bourse de Lyon du 15 Avril 1898

La Bourse de Paris d'hier a été une journée
plutôt dé panique que de réalisations, car le
courant pessimiste était la note générale. La
solution du conflit étant toujours aussi incer-
taine et les probabilités de la guerra de plus
en plus apparentes, il semblait ce matin, qu'a-
vec la convocation des Cortès et l'ouverture de
la souscription nationale, on dut baisser en-
core. Cependant, dès le début, on a paru plus
?stB*jiri. Nfw-York et Londres ayant .envoyé
"à&, cours on ri pris-.:. D autre pari," ruoanîmitS
de ia presse européenne a blâmé la politique
américaine et le bruit de la soumission des

i

>rincipaux chefs insurgés, ont laissé quoique

lS
nans l'état actuel du marché, une bonne

icuvelle causerait peut être un désarroi aussi
trand que la baisse, car NeW-TorKj Londres,
Wu même, sont fortement vendeurs.

3 0/0, 102.65. Extérieure, 43.75, 44,43.50,
13 85 C'est un point de aoprlse sur les plus
5as cours d'hier. Le change est à 46 0/0, mais
le ce côté la détente peut être aussi rapide,
talien, 92.40, 92. 50, 92.25. En tout autre
emps ce serait à aoheter, mais c'est toujours
a même chose, quand ou baisse, les aoha-
eurs disparaissent. Turc D, 21. Lyonnais,
523 821. Foncière lyonnaise, 396. Lander-
Daàk 485f, le dividende de 8 fi. est payable
les aujourd'hui à la Société lyonnaise. Ban-
que ottomane, 533, 535, 534. Rio, 700, 702, 700.

COMPTANT
Gaz de Bourg, 400. Gaz de Lyon, 8*7. ttorme,

178. Four-hambault, 795, 797, ex coupon de
17.50. L'Action Franco Russe offerte hier à
130, remonte aujourd'hui de 337 à 347. Fives-
Ulle, 815. Loire, 190, 186. Saint-Etienne, 439.
Dombrowa, 670. Tramways, 1690, 1657, 1660.
Action Nouvelle, 1570. Ce léger retour en ar-
rière n'a aucune signification. Jonage, 465.
Carrière du Midi, 640, ex coupon de 23 fr.
Plaques Lumière, 6405, 6 300.

MAftÔHÉ EN âANâUÊ
ACTIONS

Urlkany, 110.»». Tharsts, 190.»». De Beers,
685.»>.. Hast RaHd, 105»»». Goldflelda, 102.»».
Robinson Gold, 193.50. Simuler et Jaelr., ]§.»».
Mozambique. 52.»». Randfontein, 33.»».
Chartered, 68.»». Verreries Mulatière, 595.»»
Pompes funèbres, 782 30. Parts Pomp., 40.»»
Volga-Vichera lib. 700.»». non lib. 705.»»
PonomarefI, 618.»». Parts Ponomarefl, 105.»».
Construction» méc, ano. 9CQ i/lO.Const. 723
PécMnay nouv. ÉgO.o». ÛeVaiand, 470. »»
Sud Russe, 790.»». Glaces hygiéniques, 118.»».
Tram. Cherbourg, 123.»». Tram. Douai, 500.»».
Tram. Limoges, 775.»» Tram. Caluire 1105
Tram. d'Bcully nouv. 720.»». ancien, 720.»»
Tram, d* Toulouse, 490. Tram. Roanne 525.
Tram. r>e Neuville, 1100. Ouest éleotor. 522.50.
Tram, de St-fitienne, 531»». Hbrae, 70 »».
Tram, de Saint-Paul, 495 Pottendorf, 508. as.
f'jraw»"» de Besancon, 470. Parts Kama, 38,
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 395
Tram, ds Grc,aotole,&75.»». Démenagem., 480.
Tramways d tMî», BOfl.»». Taganrps,. 1S30.»».
EtabHssem. Casati, 395.: ». i-iaiit Volfa. b45.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133. »»
Donetz, 1065..)». Tr. d'Atx, 65.v» C«ïamo,850.
PartCéramo, î875.. >-. Ph. La Capelle, M.W
Soc. ind. du Caucap.% 11C8 M Bouble, 1450.
Appareillage, 245â Foro. mot. d8 l'Arve, 1? 80
pSondgrâptie, 13?.»». PSltibuléS fr. 1870.»»
Katchkar ord. 25 »». priv. 19i.»». BrianS»,
1370.»» Piatrières du bud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stêarinerle de Lyon, 121»». Part Voies 1er?.
2100. Manufactures deChampforgeron, 100.»»
An&asiha. 26:50. Ateliers f?an<3Ç-ra«çtt<, 187.1».
Bar américain, liti »» Tram. d'Avignon. 505.
Alpines, S40.»». Banque privée, 620, 6?5.»».
Photogravure anc;„760.»». Ph. nouV. 669 »».
Agence Fbùrhlér, iw.h. Shafeà, Ai »f. Dorn-
bowaïa. 1555.»*. Roehet Schneider, 570.

QBMfMTIONS

Bons à lots de l'Sxp. de 1SÔ0, 17.25. fioKràdf
l'Bxp. de 1-889, 7.50. Méridionales d'Italie
820.75. Mafc9êvs'k.a. 490.»». St- Denis. 470.»
ÈàXki Barcelone 4 0/0„( 487. Traction; 465. *»s
PïcHihbrciE, 5iÉ. Pôtiendoff, 470. »». Dohô'.s
510 >». Mines dé Commùnay, 309. s». Unloo
électrique. 465.»». LctS turcs, 106.»». Sélo, 510.
Péchlney,' 505. Stearinerie de Lyon, 510.*».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs. et. tré^L WSJ «"Iv. L»«er»
WéilîSr si tie, 4 ti/0, 4§Û.

eWANOt
Barcelone, 46.»». Rome tC6 57. Lisbonne.,

58.1.4s Buenos-Ayres, 166 30. Sm4*ktàÈàt LOB
drss, 25.32 12. — Argent erj barre? • LPndres
25 p. 7/8. Paris, f62, 567.

CF.. OAHR*.

COUPONS
6 avril. — Montramb«rt, 21.
15 a?ri1; — Coaihientry - Fou-fhaml-ault,

if. 50. Tramways de Clermont-Ferrand, 12.50.
Rue Impériale, 12. Carrières du Midi, 23.
Brasserie de la Méditerranée, 37.50. A«x
Deux- Passages, 12.50.

16 avril. — Ban Lafavergi>,5.
 4,—j

TIRAGES FINANCIERS
VlHo da Paris IBÛS

Le numéro 137.029 gagne 200.000 francs.
Les .quatre numéros suivants gagnent cha-

cun IO.OC'6 fr.
221.481 550.212 97.548 93.231

Les 10 numéros suivants gagnent chacun
1000 francs:

509.986 628,873 568.262 255.720 350.082
368.974 283. 5°3 230.598 271.334 496.931

Canal de Panama
Le numéro 1.835.566 gagne 500.0(0 fr.'
Le numéro 1.982.641 gagne 100X00 fr.
Les numéros 67».795 et 1.636.313 gagnent I

chacun 10.000 fr.
Les numéros 649.397 et 1.002.632 gagnent ;

Chacun 5C00 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

2000 fr.
484.228 1.246.167, 1.596.326 772. 93S 1,708.430 :

Les cinquante numéros suivants gagnent ;
ehacun 1000 fr.

1.076.350 1.172.720 869.094 1.294.566
1.733.166 1.339 M 481.750 1 218.150
3.471.056 1.943.924 814.215 1 431.430

236.307 1.956.761 1.394.8i3 1.231.054 ]
i.HB.536 449 5*9 646.2r'l 1 «57 106

524.152 512.258 1.590.41.5 165.010
851.680 1.347.68.' §82.568 40.352
616.920 839.810 1.7*1.059 529.966

1.825.395 643.951 821.832 1.685.61'
1.772.511 421.090 1.375=525 224.257
1.155.038 1.769. 229 1.387.875 1.210.786

202.540 1.699. 210 325.978 744.658
341.111 525.586

Obligations da 1% ville de Marseille
Aujourd'hui a eu lieu le tiraga dss obliga-

tions de i'eraprunt de 89 million? de la Ville
de Marseille.

Il a été extrait dé la roue , 3196 numéros,
dont les quinze premiers ont droit aux pri-
mes ci-après : .

Le numéro 193.235 gagne 100.C00 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr.
16.489 200.868 150.286 31.661

Les dix numéros suivants gagnent chacun
1000 fr.

198 141 168.089 91.355 132.570 100.776
94.225 128.351 162.409 248 3a 220.603

CmOiflQUE ÉLECTORALE

LTTÛH

Si nous en croyons un journal du ma-
tin le nombre — déjà respectable — des
candidats dans la quatrième circonscrip-
tion serait augmenté d'un conseiller mu-
nicipal, soit M Formery, l'adjoint sec-
taire bien connu, soit le protestant frano-
rnaçon Hofïher. Avec MM. Masson, Flo-
rent, Marietton, socialistes, et Crescent,
radical, cela fait la demi-douzaine.

# #
Découpé dans les communications élec-

torales du Progrès .\

Comité démocratique des républi-
oaina radicaux du Vf- arrondissement.
— Le gioupe 1 a été constitué par de nem-
b-eux citoyens qui se sont séparés du groupe
43 de l'Union des républicains radicaux afin
d'éviter, dans l'élection du 8 mai, de faire le
j^u des réactionnaires et des clérieaux. Les
mmbres de ce groupe n'ont d'autre ambition
que celle dé combattre pour la République
franchement radicale et de réclamer énergi-
quément les réformes et améliorations qui
doivent apporter dans les charges publiques
de notre démocratie plus de justice et plus
d'équité. Us livrent au mépris public ces
gens qui dans leurs réclames électorales, ne
voient, dans leurs adversaires non des per-
sonnes désintéressées et d bonne foi, mais
que dds hommes intéressés, comme eax pro-
bablement, à semer la confusion des partis

U pics grand profit des ambitions person-
nes, i

L'anathème lancé aux « ambitions
lersonnelles » par le journal de M. Ber-
hottlatj candidat modéré dans le Cher,
ous avouerez o|ue c'est drôle !
Après cela, on dit que M. Bérthoulat

i lâché le Progrès ou que le Progrès
lisez Mme Delafoche) l'a lâché Dans
se cas, M. B^rthoulat aurait lieu de n'être
ias content de l'allusion aux « ambitions
)ersonnelle8. »

*

Toujours dans le Progrès ceci :
Association du Khône- — L'Association

prévient tous ses adhérents qu'en raison de
'ouverture très proche de la campagne éleo-
oràtft elle se tient en permanence à dater de
vendredi et jours suivants, de huit heures à
lix heures du soir à Son siège. Tous les adhé-
•ertts ©nt convoqués pour vendredi pour éta-
alir le tour de rôle.

Du moment qa<z l'Association du Rhône
siège en permanence comme le comité
lu Salut Public la République n'a rien
i craindre... la République socialiste,
évidemment.

» «
Dans la huitième circonscription (TAr-

Dresle)' le citoyen Bonnetaln, secrétaire
ie la Fédérât! on Républicaine Socialiste,
we grosse légume du parti dans le can-
on de Saint Laurent de Chumousset a
promené samedi, dimanche et lundi der-
nier le candidat Puichon dans cette ré-
gion.

A en croire le Peuple le citoyen Bonne-
tain a remporté partout d'éclatantes vlc-
ioires. A Bessenay, à Montrottier où l'o-
rateur a répliqué « vertement aux repré-
sentant dé l'inquisition antique » — li-
sez : M. 16 curé de Montrottier et son vi-
jaire. Il paraît que ces « ensoutaoés » oat
Sté complètement battus parleCicéron de ;
Chamousset.

A Villechenèye c'est ui>e ovation
ju'ont lécoité Bonnetain et Puichon ; à
Ghambost Longfi«saigne il parait que ces
bons soclos ont séduit les paysans.

Bref, Bonnelain et Puichon s'imaginent
[oui gimpleaieat qu'ils triomphent sur ;
toute la ligtlé. Laissons leur cette douce

tilttsiofl.

i.eS» Mé.sawïon«

Samedi, au Café Lyrique, fnë Bugeaud
entrée passage Molière, 1), réunion publique
k laquelle les électeurs du 6- arrondissement
sont convies. Le citoyen Darme développera
la prograttifiis du Parti ouvrier français.

Samedi également, réunion du Parti ouvrier
36 Galûire et Cuire au slè«*, réunion du
Broùpe du 4- arrondissemact, ru« Belîort,
35 bis, et réunion plénlère des groupements
ies 4- et 1" arrondissements au même idéal.

JSOÇGÏPS DU-BHONE

MarseiAe. - M. Char es Rouf, âé?llté de.Ia
8- circonscription de Marseille, a renoS
èUmpè de son mandat, hlfl* !-oir, aux mem-
bres de son comité ; eu présence de plusieurs
(jeritaines de personnes, it a exposé que s'a Si-
tuation était devenue très pénible à la Cham-
bre, où, "fur certains polBts du programme
économique, il se trouvait en contradiction
ItëêlqûéioiS avec certains groupes industriels
de ses mandants, qui ne dédaignent pas d'ô- .
tre protectionniste? quand leurs ihtéfê S par-
ticuliers y trouvent leur compte, dans la
question des hui^-s, par exemple.

M. Cfiarîes Roux a hettemt-rit déclaré qiia
dans ces conditions il né se représenterait .
pas au S'-ratln du 8 mai. L'assemblée a pro-
testé contre cette résolution et, a voté un ordre
du jour de confiance à M. Reux. Cr-pi'ndant,
on considère comme définitive sa résolution.
Qu'il se présente ou UOD, M. Roux aura pour
concurrent M. Thierry, avocat; le docteur
Garnier, adjoint au maire, et M. fle.ury,. an-
cien adjoint, ces deux derniers socialistes.

Dans la !•• circonscription, M. Camâud
reste seul candidat* M. Chanot ayant déclaré
qu'il n'acceptait pas la candidature.

fiAOMÉ-ET-LOÏRB

Saint-Gengoui;.— Il nous vient de différents
côtés que M. Prémillieu né perd pas son
terùp?. Il se remue. ilconférencie,il quête des
suffrages ou il petit, sème des promesses où il
passe, sourit à tous et pa> tout. Décidément
cet être-là ne manqua paâ de souplesse et il
faut lui recconhaUre une qualité : lap-'é-
eoffanûet

Comme it est difficile d'être en tous les en-
droits à la fois, il né s'est pas encore eihibê
â Saint G'ngoux. Ob dé Irait bien le voir
cependant. Peut être aussi qu'il hésite à venir
dans ces parages. C'est un peu la terre bénie
de Symiau. Entre deux candidats de même
huaacs, qaâ feront lés &ros bonnets radicaux
du canton? Le maire et côMëiiler général
Delorme doit-être embarra^é. C'est si en-
nuyeux d'avoir à prendre parti»} ! Mais aussi
pouîquoi ce Prétoillieu de malheur se jetté-t-
il-dans les jambes i3é leur ciiéri et délicieux
Syroian ? S'il y avait un moyen de leur
faire partager la timbale pour tes contenter
tous deux, mais hélas, poar leur cœur qui
balance, la timbale est une et indivisible !
It faui choisir l'un ou l'autre.

Eh bien ! Je vous dis qn* l'on choisira notre
ami Prémillieu. il est plus neuf, moins posé
dans la politique dont il est un Êiiacin et
saura, étant moins rageUr, plus facilement
séduire Ils électeurs.

Je serais étonné que les Tournusiens ne
votent pas avec enthousiasme pour lui. Ils
Ont Intérêt à ce qu'il soit é;u et leur amour- ;
propre y «st engagé. Tournus â une loge qui :

est la beauté, du. département, le eoris.iUfer
général est M. Essard, anelen maire de Tour- '•
nus et père du maire actuel, quand Prémilr :

lieu s?rà député, riea hé manquera à là
gloire de cette Ville.

Arrêtons-nous t on pourrait croire qa» je
fais campagne poar, ce brave et cher1 Prémil-
lieu. Malgré lobte l'àtte jtion que je lut porUî.
je ne voudrais pas qu'on le traite de jésuite
et de ealotin.

OASB

Htm'eé. — 2- elr'conscriptioh. — Le comité
conservateur, composé dos déléiruês da to.ht«g
les communes de la circonscription, s'est
réuni, jeudi après-midi, d'ans le local .de la
rue Régale, sous la présidence de M. d*s Rosx-
Larcy.
 Cette réunion avait pour objet de désigner
un candidat pour combattra le jeune ambi-
tieux sectaire, qui a nom Douroërgue, protei-
tant «t radical, et cru on appelle coiUmuné-
ment : « Le député d'Aigries Vives. »

A l'unanimité, le comité a ofl>rt la candida-
ture à M. de Nésmes-Desrnarets, ancien maire
d'Aigues-Mortes, qui a accepté.

VAUCiûUSE

Orange. — M. Ducos, député républicain
sortant, mais dbnt la réélection parait cer-
taine, aura pour concurrents :

M. Barbier, radical-socialiste :
M. Loques, maire de Baliène, même teint ;
M. Cent, neveu d'Alphonse Gent, égale-

ment radical-socialiste ;
M. Paul Faure, avêcat à Paris.
Enfin, probablement M. Geoffroy, conseiller

général du canton do Malaucène.
, Pfut-êtro même M. Lemoynë, conseiller
général de Vali-éas.

A Apt. — M. Rebaulin, candidat de M.
Pourquery.

M. Lâguerre, anoien député boulangiste
qui avàii quitté l'arrondissement pour Paris
et revient â ses moutons.

M. Jouve, républicain radical.
A Avignon. — M. Pourquery de Bolsserln

n'a jusqu'ici contre lui qu'un concurrent très
peu connu, M. Florent, avocat, socialiste ori-
ginaire de Lagnes.

il avait bien été question un moment de
M Dumas, conseiller à la Cour de cassation,
qui aurait eu, parait il, de grandes chances de
succès ; niais M. Dumas sa contente de ce
qu'il a ; il ne faut plus parler de cette candi-
dature.

On parle d'un autre candidat qui, à l'heure
voulue, serait capable de faire échec à M. de
Boisserin. Nous trouvons qu'il met bien long-
temps à se dévoiler et souhaitons qn'il Je fasse
au plus tôt.

fixé ia célébration de^S^Séna^

notre béroioe, tète qui attend i 6nale de

sanction de la Cûambre d63 uéum^6 £
T Notre ville qui a si br liammf 8'
Jeanne d'Arc depuis 1874 ne pOU?at tV

êté

bller cette année. Majg c«Ki l>
mai coïncide avec celle da SïnSt

e
 ?u 8

de scrutin des élections légiïfâ& t0Ur

Les préoccupations, les eflorta « V
vi é inséparables dé toute pério d?éfr
raie, l'ardeur de la lutteTqui mJlï^-
jour même du vote empèoheK?6]»
préparer les manifestations aecom«^ *
en l'honneur de la Libératdce T é?'
France, et de s'y livrer, le „L II la

avec u.re entière tranqùinué i n
Tenu

'
m'ère place doit appartenir ie s J".6'"
l'accomplissement du devoir civirm* U

D'ailleurs il n'était guère 3, „
renvoyer la fête à une autre date?..**
pourquoi le comité qui travaill» oh,3
année è l'organlsntion de ta fè^dRi"^ 8

d'Arc « qui a déjà tenu ces t'mVs' 8̂

niers plusieurs reunion», se hornera *
demander à nos concitoyens de montruî
leur enthousiasme pour m\re libérâttZ
par an pavoisEmcnt »as:,i brillant m,!

! possible Cette attestation, com m"n
cée dès la veille, n'eur?, par lelaitmL»
aucun caractère électoral, et il sera tS

, & tou-* de lui donner non importance et
ceptionnelle. ^nnnee ex-

Les réjouissances populaires ifti)«, miR
la fête vénitienne, le feu d'artifice e 7
seront reprises l'année prochaine 'aloVi
que peut être la fête de Jeanne i'irl
sera devenue nationale. ^r

Le 8 msi, une imposante eérémeniê u
ligteuse aura Heu -à Ssint-Jeag., m iC,,
tiative de Mgr le cardinal. A trois heureg
après les vêpres, le panégyrique de mtl
héroïne sera prononcé par le fi. p. gre8
sien, l'éloquent orateur qui a déjà celé"
brè avec succès dans notre ville ia iner-
yeilleuse carrière de Jeanne d'Arc.

|,es Jardins Ouvriers
Nous evocs ici iftêms, souvent jss-riê âg

cette œuvre sociale, dont les r^altatj
• sont si apprécies! dans les centres ou-

vriers où elle exiete.
Notre ami Thierry, quî depuis quel-

ques mois s'occupe activement de la Li-
gue et qui a déjà créé plusieurs sections,
vient à la veille de son départ pour uns
tournée dans les départements du S«d-
Es f,d« recevoir de M. l'abbé Le»lre, la
lettre suivante que noussommes heureux
dé publier,

Paris, 6 avril.

Cher Monsieur Thierry,
Vous a re2 la bonté de vous occuper es

l'oeuvre au Cola de Terre et du Foyer-,}»
vrMs en suis profondément reconnaissant. L«
KUCf.ès obtenu à Salnt-Etlenna »st « resté
pour veus un enoouragement bien meilleur
étte toutes les paroles.

.Quand on parle au peuple de «c qui est son
jiêve éternel : «he famille et un abri, e'est-a-

. dire l'affection légitime et la séanrité sociale,
on t;st sûr d'être compris st approuvé, M
aidé-. . . . '-.-;.

Vous avoz rencontré, vous, cas appais et
trouvé ce? encotuagemests ft SSlnt-Btienn»,
ad Puy et ailleurs, vous les trouverez «M
toute la région que vous all«z paraousir et o»
vom sèmerez les bonnes idées de noire
Ligue ; je >uis heureux pour elle du fjonomirs
QMo vous lui prêtez. _, ,..,

Que U Christ-Jésu*! notre maître et le meil-
leur ami du paupie bénisse vos efforts.

Votre bien reconnaissant,
J. LBHIRB.



FIANCE uam
DaiiPcour sont informés que la réu-

W» d* ̂  devait avoir lieu aujourd'hui sa-
„ion 3n

gt renvoyée à samedi prochain.

.„„« élèves â®8 Fîèros. — L'Asso-
*»•*??? A nciens élèves des Frères fera eé-

,atien««s Au
 nueUe le aimanche 17

m*\ f % heures Si*, à l'église Saint Bona-
avril, a
ve*ltarS.-m!nence Monseigneur Coudé, cardi-

Sonroheveqne de Lyon, présidera cette cé-

,érnoni9- tlon sera pron0neée par le R. P.
un H de la Compagnie de Jésus, qui don-

purana. énédjCtjon ûn saint-Sacrement.
scra ivte«se en musique et un Tantum Ergo

u°t chantés parles élèves de l'Ecole de

W S /w/a sera chanté par les sociétaires.
fVorWs seront tenues par M. Léeh'rteus-

,5«i organiste de Salot-Bûn-mnioro.

- i„« <?e Belieoonr. — Le comité d ad-
* fr°tio!i de la Société lyonrai-M des

J" 1"' Arts nous prie d'annoncer que le pu-
B9aB « admis à visiter gratr.Ueraent son
nftc sera ^u paviuon de Belleeour, demain
Sï none 17 oour'aat, de i heure à 5 heures

aa, 8°màtin, de 9 Usures à midi 1x2, entrée :

56 C0»']môS ' __

ocar8 Satornationaî d'alimenta-
c Un concours international d'alimen-

*ioB«~se tiendra à Lyon du 16 au 20 avril
*aU°rfain Le concours aura lieu dans les
p M Viles de la Brasserie Nationale, cours
J mette 136, où se tient actuellement l>x-

«ftion du Commerce et des Arts industriels
*v»iAtnr<>ra le i" usai prochain. Sont admis
^Inoeours. les vins de la récolte 1S97, ainsi

«» las vins vieux, les eaux-de vie, liqueurs,
£»Ws conserves, fromages, beurres, conflse-
5., pâtisseries, charcuteries, ainsi que tous
i.« iroduits de l'alimentation en général.

Pour flamandes de documents, s'adresser au
Secrétariat, cours Lafayette, 136, à Lyon.

Aoauleltions &n musée. — Le musée
•font d'acquérir définitivement le tableau de
Jp Laurens. exposé au Salen, etl'Àquebu-
iferie Roy»Bt> eet artiste qui refusait d'abord
L vendre son tableau, ayant fini par céder
ïai instances de la commission d'achat.

pour le* deux autres tableaux désignés par
la commission, le Lever de lune de Baloozet,
.Hn Jeune Mie au chrysanthème de Bastet,
11 n'a pas encore été pris de décision défini-
tive.

Perjmisitioa. — En vertu d'une note de
y ie commissaire de poliee de la Creix-
RMisse, les agents du poste de la Beuele ont
Mocédéhier à une perquisition en compagnie
ieMmeMaiie Charles, tisseuse, rue Sébasto-
r,0l 55, dan* la baraque du sieur B.„, BTIIT'.
cjiàfid iorain, à l'effet de rechercher si cet in-
dividu ne séquestrait pas dans sa roulotte la
tenuenœur de Mme Charles, Blandine Vio-
let, âgée de 1* ans, disparue depuis la veille
et signalée comme devant se trouver dans la
ÊSraçrue flu forain.

La perquisition n'a amené aucun résultat.

L'évasion de la prison Saint- fatal. —
Enfin, après ctnq moi* de pourparlers, Che-
vrot, le complici de t'êvadê Minasso, la seul
sur l'extraJiîiun «lequel ie gouvernement al-
lemandes s'atué, a été rendu à la France.

, Il a rn»-l3grè, hier, ia prison Saint Paul.

Aooiâent à la gars &s Perraeao. —
Dans la îîult <h> je» !di. vers oEKe heures et d^-
mie du soir, un voituiïer de M- Gavand, en-
trepreneur de cam'onnace, a été victime d'un
douloureux accident, '

Cet boraii>e, nommé Beynet, conduisait un
eheval de inanœuvre à la gare dePériâche,
lorsque tout à coup l'animal lui envoya un
eotrp de pied à hauteur de la poitrine,

Des herr.!nesd'cqviipï conduisirent le blessé
dansleeabin t;t tfn médecin de la Compagni*
que l'on avait mandé en toute hâte. M. le
docteur Subier prodigua ses soins au voitu-
rler Bey-nst qui. malgré la gravité de ses
Blessure», en sera cependant quitte pour
une incapacité de travail de plusieurs se-
maines,

las asoidanls.- Hier, à cinq heures du
soir le jeune Gauthier, âgé de 7 ans, demeu-
rant chez ses parents, cours du Midi, 33, a
MI m être écrasé par un tramway à vapeur
w la Compagnie lyonnaise. Cet enfant ayant
voulu traverser la voie en courant au passage
».„» fa , a été x'6nversé de telle façon qu'il .
a. su les deux jambes prises sous le tablier de
mmi  n<!' DéP§!é Par les employés du
i?«?aï* U,a été transporté chez ses parents
MflsiifJ ?u ̂  soins an docteur Mtehon. Ses
blessures sont sans gravité.

MT^°îlSril îP rlsoa Saint Paul! - Le
ÏMJ« médecins légistes chargés d'exa-
wL „ éiat- mental de Vacher va être: déposé
1M „„»?ehainement au Pamnet général. MM.
m SLt, *i Laeassagne et Rebatel consacrent
èanoa. ies % irs Vw ieUî! assurent Jes va-
tav.n

 9
< ,Ptt<ÏUe? a ^miner l'important

dont ?:.qul le?r a été e0Bl1^ Par la justice et
offlrtin cpnolusions na tarderontpasàôtre
"weieHfcment.coiînues.
BsiSi m, txiè*T de bergers, H vit dans le-
t«Â« PJDS oomPlet- Ses récentes inear-
ulTvJL?onVno,:!s avona donné le récit -
K* â ] va!.n Watorze jours de eellule.
4'atmnn i ï?t!e Portion, Vacher a chang
ïr « '} n'a plus cette insolence et ce
firffo,^. ^, «WlBgnalont des autres

1! lM«ttY, (
a encore Ics fers aox chevilles et

P ?ts rt»K mpossible dô renouveler ses ex-
P r tes ,*£*?* *£* c*ai*6S et d'enfoncer les
«« tient coi bergers l'a compris et fl '

AOMI'IÎ,?!? d^vant ««elle eon* d'assl
TI«aara ri«lltr? Vacher et à quelle époque
C'est le itl?

n
| J! ln'y eo Procès fameux.

•t'fiftStM S^' T&1 «ûl décidera de l'une I"eiatnre: question.
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JÎ d8 M' Dxit<,VLt> entre"ur. rours Villeurbanne.

Amft 1*8- *« vent. - A onze heures
^«•htoniî^. 1* Vent a démoli une par-
ï'Wiqae et K an J^^on du Conconrs
»«o de ea , '!,st Penches, en tombant sur un
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9st
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'ne et une tolle
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3' éSi Aliav rS Dl.e Portant le n- 7 de la

HuuneeoMBse rom'pit. L'un des

ouvriers fut assez heureux pour se retenir
aux autres cordes, mais son camarade tomba
sur le sol. Relevé avec la colonne vertébrale
brisée, le malheureux a été porté à 1 Hôtel-
Dieu. C'est un nommé Chaurrel, âgé de 31
ans, demeurant Grande-Rue Saint-Clair,
11. Sou état est très grave.

Un sauvetage. —M. Marquet, membre
de la Société des sauveteurs médaillés du
gouvernement, a retiré hier dti Rhône, en
amont du pont Morand, une femme qui ten-
tait de se suicider.

Toutes nos félicitations au courageux sau-
veteur.

Théâtre des Céleatima. — Les représen-
tations deà P'iïtes Michu vont être interrom-
pues en plein succès pour céder la place à
Boccace. opérette en 3 actes de Sappa, dont
la !•• représentation est irrévocablement fi-
xée au mardi, 19 avril. Cette représentation
sera donné® au bénéfice de M. George filst
chef d'oiahestre de notre théâtre.

Nous né doutons point que tous ceux qui
admirent le talent du jeune maestro ne se
donnent rendez-vous mardi aux Célestins,
afin de lui témoigner leur sympathie.

Aujourd'hui samedi, à 8 h> 1)2, et demain
dimanche, en matinée à 2 heares et le soir à
8 h. 1Ï2, 3 dernières des P'titts Michu.

Cirque Kaaoy. — Encore six jours et le
cirque Raney, dont le succès depuis six mois
a été si grand, aura cessé la série de ses bril-

• lantes représentations.
Ce soir, il donnera sa dernière soirée de

gala comprenant un programme choisi et .
terminé par le gr&nd succès, la féerique pan-
tomime César Cctseabel.

Demain dimanche, deux représentations à
8 h. et à 8 h. Ii2. Toutes deux terminées par
César Cascabel.

Jeudi 21, clôture iriêvoeable de la saison.
________

Avis. — Nouvelle réduction Ses prix
F&»n».aoie da Sorpont, S2 rue Lanterne

CHABLY j QUÎNA DÉLICIEUX

K.li-1 u »X*«jr"i*io:i% Apéritif,

Nomisatiossjdksjhiges d@ Pais
Sont nommés juges de paix :
A Pont-Saint-Esprit (Gard), M. Ciemens,

juge de paix d» Saint-Symphorien-d'Oson;
à Sellières (Jura), M. Parrod, en remplace-
ment de M. Noirot ; à Saint-Etienne, canton
sud (Loire), M. Gaghetix, juge de paix du
canton centre de Tours, en remplacement da

 M, Por.lier, démissionnaire .; à Perreux
(Loire), M. Cambon, aneien magistrat ; à Ys-
singeaux (Haute-Loire), M. Mordefroi, juge
de paix de Langeac; à Langeac (Haute-Loire),
M. de Chomeil, juge de paix de Chaudesal-
gues ; à Chaudesaigues (Cantal), M. Lachaze;
â Courlon-Laney (SaÔ!:e-et- Loire); M. Funer,
juge de paix de La Guich* ; â La GuicWe
(Saône ct-Loire), M. Dauphin, juge de paix
de Chevagnes ; à Saint-Tropez (Var), M.
Poyet, juge de paix de Meyzieu ; à M*yzièu .
(Isère), sur sa demande, M. SarMzin, juge de

, paix de Saint-Tropez,

UN VIEUX MARIN SSÏÏÎSÏÏSS
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
SHre la guérisen radicale de toute maladie
causée par VICES DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire: _. Gervat, 45, me d* la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Broonure gratis.

MORT MYSTÉRIEUSE
Grenoble. — Ainsi que nous l'avons an-

noncé hier, MM. Sintis, juge d'instruction, et
Robinet, substitut, se sont transportés mer-
credi soir à Vizille, accompagnés de M. le
docteur Comte.

L'habile praticien a procédé à l'autopsie du
cadavre de Garagnon. Il a relevé à la tête
trois blessures profondes paraissant avoi- été
faites avec un instrument contondant, à
moins qu'elles ne proviennent de la chute du
corps sur les pierres aux angles aigus qui
bordent la rive du canal.

Ce qu'il y a de certain, c'est que la mort
n'a pas été produite par l'asphyxie, l'état de

. l'estomac et des poumons l'atteste.

—   — »

ACCIDENT OE RflQNTMSPiiE

Bonneoille. — Le bûcheron Jean Mermoud.
de Vallorclne, étant occupé avec deux de SES
eamarades à exploiterdes bois dans la mon-
tagne, a été atteint par un bilion qui l'a en-
traîné dans un précipice. Dans sa chute, le ,
malheureux a eu le crâne fracturé.

La mort est survenue quelques heures après
l'accident.

 ^ ——~—

a-uîSFiTsor^r OEC©

H
FBMSS1^ Maladies des
fes-lira a fc»^f Penimoa (©ïsufejj

.dsr&iifjr osiMiit», fiàrosaes_, trembles
laerveiix- oonsécatife), siiat-aïioii

d'estom%o, Beisi flottant, c-to.
.Traitement raUomi.-l, s;mpc, ptu .coûteux, .

par une nouvelle méthode assurant une goé-
rison rapide et S'ïre, ssipprinianl ceiii !;iv- <-!
bandages. M. et Mme A. GAUTIUKF, 5Ù, rua i cr-
randiére, Lytn, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi de la brochure sur •
demande. Médecin consultant gratuitement.

Naxttua. — Accidenl\— U. Julien, de St-
Germain de Jonx, déchargeait des sapins à
ia gar.? de on village, à laide d'un crlo.

Cet instrument s'étant échappé, un des sa-
pins qu'il soulevait, entraîna dans sa chute.
ie malheureux ouvrier qu'on releva aveo une
fracture à la jambe gauche.

— Commencement d'incendie. — Hier, à six
heures du soir, un commencement d'incen-
die s'est déclaré dans la maison de M. D6-
joux, épicier, grande rue du Collège.

Grâce aux prompts secours donnés par les
voisins, et au dévouement de nos amis Ba-
choud et Berod, le danger a pu être limié.

— Pour les pauvres. — La quête faite dans
les rues de notre ville durant le parcours de
la cavalcade du 11 avril dernier, a produit
une somme de 850 francs.

Le montant des entrées du bal est de 360
francs.

Montmorlo. .— Marché du 14 avril. —
Beurre, 1.30 à 1,46 ; œufs, 0.60 à 0,70; poulets,
2,C0 à 3,00 ; pigeons, 1,00 ; canards, 2,50 à 0,00 ;
oies, 0,00; dindes, 10 à 0 fr.; lapins, 1,75 à 3,50 :
ehevraux 2.00 à 3,50.

RHONE

SïeuTille-sur-ga-ône. — Une rectification.
— M. Leblano, fils de M. Leblanc enterré ci-
vilement il y a quelques jours, nous écrit
pour nous déclarer « qu'il n'a impo?é silence
à personne, qu'il a simplement prié l'orateur
d abréger, ayant des parents venus de loin et
obligés de repartir à heure fixe. On le voit, le
distinguo est subtil.

M. Leblano, nous dit : « Tous ceux qui se
sont entretenus de mon père en ont parlé
comme d'un homme excessivement bon et
courageux, intelligent et honnête. » Ma's,
Monsieur, l'avons-nous nié? Est-ce qu'une
seule ligne a paru dans la France Libre qui
insulte la mémoire de votre père ? Nous n'a-
vons pas l'habitude de cracher sur les morts.
Ce n'est pas cette fols que nous aurions com-
mencé. Et s'il est vrai que celui que vous
pleurez ait possédé toutes ces qualités, c'est '
pour neus un motif de plus de reeratter qu'il
n ait pas en le courage de s'incliner devant

Dieu ou que son intelligence ne l'ait pas con-
duit à la connaissance de la vérité.

Ville fïanonô. — Vœ.stiaiïe dé l'Ûtiion Na-
ttonale. — Une réunion des dames faisant
partie du Vestiaire de l'Union Nationale,
aura Heu Jeudi prochain 21 avrii, à deux
heuras du soir, au local habituel, boulevard
Gamfeetta.

Le vestiaire commencera à fonetionner dès
celte dates

Les personnes qui désirent donner des vê-
tements peuvent les déposer à partir d'au-
jourd hui dans les bureaux du Réveil ou bien
à la cure de la paroisse Notre-Dame.

Au cours de la reunion de jeudi, les der-
niers détails de la fête de Jeanne d'Are se-
ront arrêtés.

Les demoiselles qui font partie du comité
Jeanne d'Arc, sans être membres du Vestiaire,
sont donc instamment priées d'être pré-
sentes.

Il ne sera pas envoyé de convocations in-
dividuelles.

— Grèce desjlleurs.— Aujourd'hui 16 avril
à 8 heures du soir, salle des conférences, aura
lieu une réunion publique organisée par les
grévistes.

— Le voleur de l'église. — On a arrêté à
Grasse (Alpes Maritimes), le sieur Leclèr», se
disant ingénieur électricien, Inculpé du vol
commis le 18 janvier dernier, àl'église Notre-
Dame-de.s-Marais et de celui du 15 du même
mois à Tarare.

Leulère a été conduit âNotre-Dame eu on a
procédé avec lui à l'examen des lieux.

Il paraîtrait que légère aurait avoué ce
vol audaeleiax.

BAÎÉi-àiïÊÈXtÉ. - Comours hippi-
que.— Ou nous annonce qu'un grand con-
cours hippique aura lieu le !• mai prochain,
au parc de l'Etivallière.

— Pour les écoles congrèganists. — Di-
manche prochain, 24 avril, aura lieu dans
là grande salie dit pensionnât des Frères de
la rue Désirée, une soirée récréative et litté-
raire, au bénéfice des Ecoles professionnelles
libres oongréganistes, avec le concours de
ï'Artistic Éstudiarttina, de Salnt-Etlenne.

— XXIV- fête fédérale. — La 5- ïisTè°~îô
souscription ouverte pour couvrir les frais
des fêtes données â l'occasion du concours de
gymnastique et de la venue présidentielle,
s'élève à 2.200 tr.

— Le crlm,« de Fir/niny. — Monnier, le hé-
ros du drame de Firminy, a comparu ce soir
devant M. Bogeys, juge d'instruction. Il a
reconnu les faits et a en même temps expri-
mé un profond regret de son acte et invoqué
le cas d« légitime défense.

AU moment où 11 a frappé il étalt renversé
à terre et piétiné par plusieurs individus.

L'inculpé porte de nombreuses traces de
coups qui semblent corroborer ses dires.

Salut Ohamoad — Sermon. — Nous nous
faisons un bonheur d'annoncer à nos lecteurs
que la dimanche 24 avril, & dix heures très
précises du matin, un sermon de charité sera
donné en faveur de l'Œuvre des Javénats ou
Petlts-N'ovieiats des Frères Maristes de N.-D.
de l'Hermitage, dans la chapelle du collège
Sainte-Marie des Révérends Pères Maristes
à Saint-Chamend, par M. Dadolle, vicaire
général et recteur de l'Université catholique
de Lyon.

La chorale dTzieux, dirigée par les Frè-
res Maristes, prêtera son bienveillant con-
cours en eett« circonstance, et exécutera la
messe en musique de Ch. Gounod, et divers
autres morceaux de chant.

Dernière Heure
Faux billets de banque

Marseille. — Le p arquet de Marseille,
déj.à en relationp avec le parquet de
Bruxelles pour une importante affaire
de faux billets de banque vient de signa-
ler au gouvernement suisse la mise en
circulation de faux billets de la banque
cautonale de Genève et de Zurich.

La nouvelle a vivement ému le parquet
de Genève qui s'est mis aussitôt en rela-
tions avec le parquet de Marseille et qui
a échangé télégrammes sur télégrammes.
Malheureusement aucune arrestation n'a
pu être opérée encore.

On sait que de faux billets de banque
de diverses eoupures ont été présentés
mais en est moins avancé de ce côté que
poar les billets neigea, au sujet desquels
deux arrestations ont été faites. On croit
qu'une fabrique unique existe en Italie.
Une enquête rigoureuse se fait.

Le procureur de Bruxelles est toujours
à Marseille depuis trois semaines et suit
l'instruction de près.

 «

#. Félix Faure â Nice
Nice. — À 2 heures, le président de la

République a reçu le prince royal de
Suéde et à 3 heures le grand-due Georges
de Leuchtemberg, le grand-duc Boris et
le grand-duc de Meeklembourg-Strelitz,
qu'accompagnait le colonel de Hacltel-
berg, aide de camp du grand-duc Boris.

Des honneurs militaires leur ont été
rendus.

M. Félix Faure a reçu enfin le vice-
amiral Humann, commandant de l'esca-
dre de la Méditerranée et les officiers des
bâtiments qui la composent.

M. Félix Faur.e a fait prévoir à l'ami-
ral Humann qu'il se rendrait demain ma-
tin à bord du Brennus, mais non officiel-
lement.

Le président a rendu leur visite, au
prince royal de Suède et aux grands ducs
dans les hôtels de Niée où ils sont des-
cendus.

Nice. — Le président de la République
a visité le cercle militaire de Nice. Le
général Gebbardt, gouverneur, lui a pré-
senté les chefs de corps sous ses ordres.

Un verre de Champagne offert au-
président a été l'occasion d'un toast qui
emprunte aux circonstances présentes
une signification particulière.

Le président a déclaré qu'il était char-
mé de se trouver dans un milieu de ca-
maraderie et de renouveler aux hommes
qui oat la responsabilité de la défense du
pays et la lourde tâche d'instruire les en-
fants de France, toute la confiance que
le gouvernement met dans leur dévoue-
ment. «C'est, dit il, à l'armée toute entière,
c'est-à dire à l'avenir de la patrie que,
au milieu de vous, ]e suis heureux de
lever mon verre. »

Ces paroles ont été écoutées debout au
milieu d'un profond silence.

Le président assistera demain à bord
du Brennus à des exercices de tir en
pleine mer.

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT

En Crète

La Canée.— Les amiraux ont divisé la
Crète en quatre parties pour la pacifica-
tion et le rétablissement de l'ordre à l'in-
térieur. L'ouest est confié aux Italiens,
Sitia et Hierapetra aux Français, Candie
aux Anglais et Rethymno aux Russes.

La Canée et la baie de la Sude ont été
confiées à l'occupation internationale. En
conséquence de la présence des troupes
internationales, les amiraux ont demandé
de réduire de moitié les garnisons tur-
que* dans les nouvelles places occupées.
Elles feront respecter le pavillon ottoman
hissé près du leur.

Brima s'eajâ-i-M guerre
Paris. — Le t.\ C ». F.-. Brisson a pro-

noncé ce soir devant les membres de di-
vers comités républicains du X- arrondis-
sement, où il est candidat, un petit chef-
d'œuvre d'oraison maçonnique — comme
il sied à un pontife de la Veuve.

Brisson, des'liné de par sa nature à ia
tristesse, juge bien mauvaise la situation
qu'il compare « aux tempêtes de la Répu-
blique en 1889 ».

Suit une petite sauce où, comme ingré-
dients, entrsnt l'esprit nouveau, la ban-
queroute de la science le « Cléricalisme
qui relève la tête ». Entre temps un petit
coup au P. Olivier, dont il n'a pu encore
digérer la fameuse harangue, et il se
paye an brin de réclame sur le dos de
ces bohs raLiés qui sont incomparable-
ment utiles aux orateurs embarassés.

Il fait appel à l'union. —Brisson con-
centrateur I II manquait un fossoyeur à
cette pauvre concentration !

Sur le ralliement, il a dit des bêtises
ou plus exactement des faussetés et il
faut être un vieux menteur, comme il
l'est, pour confondre les ralliés et lés
monarchistes et prendre texte des décla-
rations du duo d'Orléans et de certains
députés royalistes pour attaquer ceux
pas catholiques qui sont républicains
parce qu'ils en ont le droit et que c'est
leur conviction.

Dès lors Brisson ne se tient plus, son
éloquence l'emporte, il sort furieusement
les clichés les plus usés qui lui donnent
un air d'Epiœénide : l'influence papale,
Vultramontanisme, les Jésuites, le gou-
vernement des curies.

Et II s'écrie, grandiloquent : « Telle est
la menace, tel est le péril ! » qu'il appuie
d'une sorte de programme à l'usage des
bonshommes de son goût et de sa spécia-
lité :

« La majorité doit être composée Ce dé-
mocrates éprouvés. C'est à celle là qu'il
faut remettre les destinées du pays. La
tâche maîtresse de la majorité et du pou-
voir devra être, par des efforts quoti-
diens, par une action constante, de refou-
ler la politique de l'esprit nouveau, de
reprendre franchement la politique sé-
culière et laïque abandonnée ou molle-
ment défendue dépuis sept à huit an», et
dont l'abandon a permis à nos adversaires
de redevenir insolents jusqu'à la me-
nace. »

Après avoir dit ou à peu près que sur
les questions de réforme on peut entre
sectaires s'entendre et se faire des conces-
sions, c'est â dire que ce sont ehoses sans
importance à ses yeux, il conclut :

« Le seul point sur lequel on ne puisse
transiger, c'est la constitution même de la
majorité des gouvernements qui prépare-
ront ces réformes ; sous peine de livrer
la République, il faut écarter résolument
les éléments douteux, les influences réac-
tionnaires de toute participation ou publi-
que ou secrète à la direction des affaires de
la démocratie et de la politique générale.»

On n'est pas plus poli! La République
n'est pas la chose de tous, elle est notre
chose à nous.Voilà le strict résumé de cet
indigeste prédication. Sur ce, un trémolo
sur la patrie, une pirouette sur le socia-
lisme et c'est fini. Brisson déjà se gar-
garise.

LE PROCES ZOLâ
RAPPEL DE L'ATTACHÉ PANIZZARDI

Rome.— Le rappel de l'attaché mili-
taire italien à Paris, M. Panizzardi, serait
dès maintenant une chose réglée. ( sous
réserves.)

 *-—.

L'Antisémitisme en Algérie

Un duel

Alger. — A la suite d'un article paru
dans la Lutte Antijuive, article offensant
pour M. Réjou, président de la Ligue
antisémite de Constan'dne, actuellement
à Alger, un duel à l'épée a eu lieu cet
après-midi au vélodrome de Mustapha,
entre MM. Réjou et Gobillon.

A la troisième reprise, M. Gobillon a
été atteint d'une légère blessure péné-
trante dans la région externe de l'avant-
brai dreit.

hMlMîpi-aiéFï»
Les lenteurs da Congrès

Washington. — On assure que le Sénat
ne votera pas aujourd'hui. On s'attend à
une séance de nuit, mais on estime que
le vote n'aura pas lieu demain quoiqu'on
essaye de précipiter la discussion du Sé-
nat.

L'ultimatum ne serait pas proclamé
avant une dizaine de jours.

Le parti de la paix espère que l'Espa-
gne cédera avant, mais ce parti exige que
Cuba échappe à l'Espagne on que, si
l'Espagne renouvelle les négociations,
cellss-ci soient basées sur son renonce-
ment à Cuba.

C'est ce que l'Espagne ne fera jamais,
et cet espoir de paix des jingoïstes sem-
ble un peu hypocrite.

Une dépêche de New-York au Globe
dit que les débats du Sénat dureront une
douzaine d'heures, la procédure parle-
mentaire comprenant une conférence
interparlementaire.

Si les résolutions des Chambres diffè-
rent, Ja représentation d'une resolution
conjointe ne sera pas terminée avant
mercredi ou jeudi.

Les Jingoïstes
Washington. — Sous l'influence de la

lettre du consul Lee, les tendances belli-
queuses s'accroissent dans tout le pays.
Tous les ohefs de partis au sein du Con-
grès envisagent la situation comme très
tendue et attendent l'explosion des hos-

•tilités.

Londres.— D'après des communications
reçues de Washington, la guerre est choie
absolument décidée et M. Mac-Kinley n'a
en vue que de gagner du temps pour l'a-
chèvement des préparatifs militaires.
Dansquinzejour8touf.au plus, ceux-ci-
seront terminés, et dès maintenant on
peut dire qu'une intervention de quelque
eôté qu'elle vint serait catégoriquement
repoussée.

Le consul Lee continue à s'agiter en
faveur de la guerre, excité par les récep-
tions triomphales qui ont accueilli son
retour à Washington.

En Espagns

Madrid. — L'opinion publique proteste
contre les paroles du consul Lee au sujet
de l'explosion du Maire |Le gouvernement
protestera contre les accusations de Mac-
Kinley.

Le général Weyler dit que la lettre à
laquelle M. Lee fait allusion est apo-
cryphe.

Dans les cercles bien infbrm.es en envi*
sage comme inévitable l'ouverture des has»
titués, La iituaMon empire d'heure en

heure. On redoute l'éveniualitè d'un mou-
vement républicain.

Don Carlos a publié un manifeste dans
lequel il exhorte ses partisans à combattre
contre l'étranger en faveur de l'Espagne,
et nomme traître à la patrie tous ceux qui
t'y refuseraient.

Madrid. — Le gouvernement a été avisé
que de nouvelles expédition* de flibus-
tiers sont organisées en Floride contre
Cuba.

M. Polo de Barnabe se tient prêt à par-
tir, il n'a pas encore reçu d'ordres du
gouvernement.

A Cuba
La divulgation du message de M. Mac-

Kinley a causé un vif émoi parmil.es
insurgés.

Avant son départ de Cuba, le consul
américain Lee avait adressé aux insurgés
une lettre d'encouragement dans laquelle il
leur disait : a Ne perdez pas courage.
Bientôt viendra une armée américaine qui
campera â Cuba, pour vous défendre et as-
surer l'indépendance du pays.»

Londres. — Les télégrammes de la Ha-
vane disent que les insurgés profitent de
l'armistice pour reprendre énergiquement
l'offensive.

A la Consulta

Rome. — A la Consulta on considère le
message deM.Mac Kinley comme une vé-
ritable sommation adressée à ^Espagne
d'évacuer Cuba le plus tôt possible, et
ttne menace de guerre à brève échéance
si l'évacuation n'a pas lieu.

DERNIÈRESJOUVELLES
Tanger. — Le navire allemand qnl est

parti emmenant la mission allemande à
Mazagran, est le cuirassé Oldmburg. Cette
mission comprend le ministre d'Allemagne,
le consul, d«ux drogmans, cinq offlolers, un
docteur et deux négociants. L'empereur d'Al-
lemagne envoie au sultan plusieurs cad«aux
précieux.

Paris. — On annonce que dans le banquet
qui lui sera offert le 22 avril prochain à As-
nières, M. Goblet prononeera un grand dis-
cours qui sera le manifeste électoral des radl
eaux socialistes.

Rome. — La Chambre a accordé l'autorisa-
tion de poursuivre Naoola, Tassi, Fusinato et
Donati à propos du duel dans lequel Caval-
lottl trouva la mort.

Carmaux. — Le marquis de Sollages, li-
béral, pose sa candidature contre Jaurès.

F/M DES DÊPcCHES DE HUIT

Communications Diosrses
Kapéranoe de Vllleurbanna (Siège, 147,

cours Lafayette prolongé). — Dimanche 17
avril, avant dernière journée, du grand con-
cours de tir.

Classement du concours. — 1- MM. An-
drleux, 144 points ; 2- Grunewald, 132 ; 3*
Veysseyre, 1S0 ; 4' Sage, 127 ; 5- Noirey, 117 ;
6- Faure, 115 ; Chave, 99'; 8- Vigreux, 95; 9-
Martel, 94; 10- Michallet, 80.

Nous donnerons ultérieurement le pro-
gramme de la distribution des prix, qui aura
lieu le 8 JX ai.

Société ëes Anoiens militaires d'Afri-
que. — Dimanche 17 courait, grande réu-
nion générale au siège, 78, rue Notre-Dame à
2 h. Ij2. L'on recevra de nouveaux adhérents
et l'on discutera sur la question du premier
banquet afanuel du 3 juillet avea grande fête
concert -bal et jeux divers pour dames et en-
fants, puis tirage d'une grande tombola.

A la réunion du 17, distribution des billets
de tombola.

On pourra s'en procarer aussi aux adresses
suivantes :
MM. Blum, rue Duhamel, 10;

Queyrel, rue Célu, 5 ;
Druet, rue Cuvier, 145 ;
Planchamp, rue Notre-Dame, 78 ;
Lagier, avenue de Saxe, 169 :
Polliet, passage de l'Argué, 69 ;
Gueytat, rue Gariba'di, 159 :
Guilhelmet, place Dumas Loire, 2.

La société invite tous les anciens Chacals,
Cousîe-Cousse, Chass.-d'Aff., Joyeux, etc.,
qui désireraient se donner à nouveau de ces
vieux souvenirs africains, à se faire inscrire
aux adresses ci-dessus.

« Croula arouâ mena fissa ».
i— •• '—•'»' .n, ,i in i ii

~3ÎSLïOGŒ^F»E2IB:

La Ksvns Marne, paraissant tous les di-
manches, le numéro 15 centimes; abonne-
ments : France et Algérie, 8 fr. par an ;
étranger, 11 fr. 50. Bureaux : 78, rue des
Saints-Pères, Paris.
Lire dans la Revue Marne (n* 185, du 17

avril):
Vélocipédie et automobillsme (suite), Fré-

déric Régamey. — M. Arthur Desjardins,
Edouard Trogan. — Chronique, Henri Frl-
chet. — Notre plébiscite. — Les longues nuit*
de Cordoue (suite), Narcisso Campillo. —
Comm»nt il faut jouer « Scientifique » (fin),
Emile Chautard. — Le sabre à la main (suite),
Maroel Lnguet. — Illusions d'optique, A.Aclo-
que. — La mode, India. — Çè et là. — Scien-
tifique (An), Henry de Brisay.

Illustrations d'après Frédéric Régamey,
Orazi, Alfred Paris, Métivet, etc.

Louise Degester, 17 mois, cours Charlemagne,
65, f. U h. ; Joseph Fourpier, r entier rua
Franklin. 25, f. 3 h ; Jeaa Gaget, rantiaf,9i
ans, rue F/anklin.28, f. 5 h. ; Epouse Pascal,
née Piston, sans profession, 43 ans, Hôtel*
Dieu, f. 10 h. , , _„,. r „ f.

Troisième arrondissement. - Jacques Mi-
ens, ex-fabrloant, 68 ans, rue Créqui, m,
6 h. s.; Nicolas Farm, corroyeur, 72 ans, rua
Duguesolln, 205, midi. _

Quatrième arrondissement. — Veuve Pin-
geon, 87 ans, rue de l'Enfance, 43, 8 h. m.;
Marie Mercier, 3 ans, rue de Nuits, 5, 3 h. s.;
Louis Micoud, employé, 71 ans, place de la
Croix-Rousse, 22, 5 h. s.

Cinquième arrondissement. — Ep. Martin,
niîe Cachard, couturière, 44 ans, Antiquaille,
10 h.; Marie Jambon, chemin du Fort-Saint-
Irénôe, 14, 10 h.; Henriette Sevroz, 3 ans.rua
Tramassac, 62. midi ; Jean Alberi, rentier,
B4 ans, rue St-Georges, 98,2 h.; épouse Volay,
née Verdier, jardinière, 52 ans, chemin delà
Demi-Lune, 210, 4 h.; Maria Pascal, tisseuse,
71 ans, plaée Triou, 3, 6 h.

Sixième arrondissement. — Remy Grabit,
concierge, 64 ans, rue Duquesne, 2, 7 h.; Vvo
Aucroy, née Belley, tisseuse, 65 ans, rue Du-
guesclin, 85, 11 h.; Jacques Martinaud, tis-
seur, 63 ans, rue Cuvier, 2t8, 1 h.; Edouard
Boussard, charcutier, 44 ans, rue Arnédée-
Bonnet, 10, 3 h.; Paul Joblin, 1 an, rue Sully,
IL 5 6. ,

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 15 avril 1898.

Veaiw amenés 925 | Vendus tou«
Prix (oetrûi non compris) les 100 le. : 96 1 116 f.
BesmfS amenés. ... 454 i Vendus 860
Prix (octroi non compris) les 100 k. ; 120 à 140 1-

Vllain marché, pas de belle marchandise ;
prix stationnaires.

ù Gérant: G. TOUKNIBR.

Imprimerie de la France Liera
S5 et 35 bis, rue rte Condé. Lyon

I.-B. BAM.IT. Dlreotew.
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(îQr063liS3C
par Paul HAREL

— Que va-t-elle dire, bon Dieu ?
— En route, commanda Gorgean-

sac.
Habituée aux brusques changements

d'attitude chez son oncle, Marie le
laissa partir, sans lui demander d'ex-
plications, mais c'est avec l'espoir d'une
bonne nouvelle qu'elle descendit le
jour même au presbytère.

— Je vous attendais, mademoiselle,
fit le curé, comment va M. Gorgean-
sac ?

— Il va si bien, qu'il est en coûte
pour Paris.

— Déjà ! 11 veut s'assurer par lui-
même... Eh bien, vous serez plus vite
informée que lui. Je vous annonce
qu'il est décoré.

— Décoré ?
— Oui. Ah ! nous avons là-bas un

ami dévoué... Il a mené cela tambour
battant... Un véritable ami... Il est
bien heureux, allez...

— Je suis très touchée, murmura la
jeune fille.

Ils parlèrent de la « fournée de jan-
vier ». Us étaient bien contents, bien
émus, ils faisaient de grands efforts
pour ne pas parler de Jean, le curé
surtout.

A la fin, il, se leva :
— Mademoiselle, je ne vous renvoie

pas, mais le jour baisse, le temps est

encore à la neige ; si vous le permet-
tez, j'irai vous faire un pas de, con-
duite.

Le vieillard ne pouvait plus tenir en
place, il prit sa canne et se mit à mar-
cher, comme un jeune homme.

— J'ai du mal à vous suivre, mon-
sieur le Curé. Et vos douleurs ?

— Je les crois parties, mademoiselle,
je les crois parties.

Au haut d'une côte, ils aperçurent
une forme noire, un corps penché aux
longs bras ballants.

— C'est le père Milhuit, fit le curé, je
le reconnais à son allure.
I Le père Milhuit était présentement
l'homme le plus heureux du Saubil-
lon.

On l'avait marié jeune à une mégère
qui martyrisait leur unique petite fille.
Milhuit étant trop faible pour protéger
sa fille contre cette misérable, l'Assis-
tance publique avait recueilli l'en-
fant. - 

Quand sa femme mourut, Milhuit fut
pris du désir de voir, sa fille, de « re-
trouver Joséphine ». Après trente ans
de vie infernale, de coups donnés et
rendus, il éprouva le besoin d'embras-
ser quelqu'un. Il songea naturellement
à sa fille; il la demanda naïvement et
vainement à l'Assistance publique. Il
s'adressa aux conseillers généraux,
aux députés, aux sénateurs ; il fut au
chef- lieu d'arrondissement, à la préfec-
ture. Il écrivit à un neveu, gardien de
la paix à Paris.

Peine inutile, rien. Pas le plus petit
renseignement, pas l'ombre d'une
adresse.

Alors, il vint trouver Jean Flahor.
— Monsieur Jean, la mère Fontaine

m'a dit que j'étais l'homme le plus bête;
de France.

— Pourquoi ?

— Parce que j'aurais dû venir plus
tôt, pour vous demander de retrouver
la petite, de retrouver Joséphine. Il
n'y a que vous, il n'y a que vous, c'est
la mère Fontaine qui le dit.
; — C'est une vieille folle.
; — Oh ! Oh ! monsieur Jean, elle n'est
pas si bête que ça, la mère fontaine.
Elle dit que si vous vouliez vous en
mêler...

— Alors tu l'aimes, ta fille ?
; Milhuit se mit à sangloter.
: — Allons, reviens dans quinze jours.
J'essayerai d'ici-là; mais n'y compte
pas, je ne la retrouverai pas.

— Oh ! oh ! fit le bonhomme, on verra
ça.

Le soir du quinzième jour, le père
Milhuit se présentait chez le poète.

— Tu tombes à pic, j'ai reçu des nou-
velles ce matin.

— Ah ! monsieur Jean, si vous avez
quelque chose à me dire, ne me "le di-
tes pas tout d'un coup, car je crois bien
que je vas m'éyanouir, je suis toujours
prêt à m'évanouir.

— Elle est loin, ta fille.
— Elle est loin...
— Elle est bien placée, Joséphine.
— Tant mieux, ça me fait plaisir.
— Elle sera enchantée de revoir son

vieux père.
— Faut croire, apparemment, qu'elle

vous l'a dit ?
— Elle me l'a écrit. Tiens, voilà son

adresse.
Le pauvre vieux fut sur le point de

tomber à la renverse, mais Jean
l'ayant soulevé comme une plume,
l'emporta dans la cuisine et dit à sa
vieille servante :

— Constance, fais boire une bonne
goutte à ce petit bonhomme.

Pendant que le curé du Saubillon et
Mlle Beaupré montaient la côte, le père

Milhuit la descendait en trottinant. Il
penchait la tête et souriait à la neige.
C'était un homme heureux. Il avait
marié sa fille à un petit, fermier du
pays, et voilà qu'il était grand-père de
deux jumeaux.

Milhuit souleva sa casquette.
— Bonjour, monsieur le Curé ; bon-

jour, mademoiselle.
— Eh bien, vous êtes content, de-

manda Mlle Beaupré, vous avez deux
jolis petits garçons.

— Ma foi ! oui, mademoiselle, les pe-
tits gàs sont bien gentils, ils ont des
petits yeux éveillés. On est content,
quoique deux enfants comme ça, en
rien de temps, c'est beaucoup. Et puis,
c'est des embarras. Ainsi, pour le linge,
c'est un embarras. Je sais bien que ma-
demoiselle a déjà envoyé beaucoup de
choses. Seulement, il y a d'autres em-
barras.

— Lesquels ?
, — Ainsi, mademoiselle, rien que
pour le baptême... Je suis parrain d'un
ayec la mère Fontaine, Joséphine l'a
voulu; seulement, pour l'autre pauvre
petit qui est si petit, nous n'avons qu'un
parrain, pas moyen de trouver de mar-
raihe.

— Vraiment ?
— C'est tout comme je vous le dis,

mademoiselle. J'ai un. parrain, j'en ai
un. Va donc chercher des marraines,
va donc en chercher! Ahl oui... D'ail-
leurs, c'est impossible, les années sont
dures.

Et Milhuit ajouta d'un air navré :
; —C'est sûrement parce qu'on est des
pauvres gens.

— Tranquillisez-yous, mon père Mil-
huit, je serai marraine, si cela peut
vous être agréable.

— Ah ! mademoiselle, s'écria Milhuit,
vousjne dites ça comme ça, tout d'un

coup ! Je crois bien que je vas m'éva-
nouir, je suis toujours prêt à m'éva-
nouir.

Il s'assit sur une borne et souffla.
— M. le Curé me connaît bien,' re-

prit Milhuit, le cœur me palpite, c'est
du temps de ma femme... Excusez.

Il se releva
— Je vous remercie, mademoiselle,

ce qui est entendu est entendu. Ah!
quel bonheur ! Je ne me serais pas at-
tendu...

Comme il s'éloignait, Marie le rap-
pela :

— Père Milhuit, vous ne m'avez pas
dit le nom de mon compère ?

Le visage du bonhomme s'illumina.
— C'est M. Jean, mademoiselle, oui,

oui, c'est M. Jean. Ce qui est entendu
est entendu.

Et il s'éloigna en trottinant.
Marie était devenue toute rouge, elle

regarda le curé, qui regardait la neige
à son tour.

— Mais,, monsieur le Curé, c'est tout
à fait impossible. Je ne savais pas. . .

— Ni moi, je vous assure.
— Monsieur le 'Curé, je vous fais

juge. . . C'est un peu ridicule. Gomment
faire ?

— Rassurez-vous. Ce qui est beau et
bon n'est jamais ridicule.

Et, familier pour la première fois, le
saint prêtre ajouta, d'une voix émue :

— Laissez faire la Providence, ma
chère petite, laissez faire la bonne Pro-
vidence.

Rentré chez lui, Milhuit dit à sa fille:
— Mets la main à la plume.
Il dicta :

« Monsieur Jean,
« Il y a deux petits gâs d'arrivés. On

est content, quoique deux, comme ça,
en rien de temps, c'est un train.

« Vous m'avez riu ^^^^^l
Milhuit, quand tn' "^sieur j.
Parrain tu J

 ta auras Con/6** :
voua, je' stïs sir £aK %>
Fontaine. Pour l'autrî

 u* avecia ^>
Mlle Marie., Voi iÂ' c\^ ctt*
mandé si c'était vous -

 Marie
 m'aT

ïa dit : c'est entendu Je l
dit m-

entendu, mais je crois mA Pas S
c'est entendu.

 01s,
Welle a y

« Donc, c'est entendu
« Vous aviez dit m™ •

qu'on mangerait un co^?A
S10ur

 Jean
terne. Si ça*ne vous S §}"***& J
tra une petite poule dinde L° n «S-
crois que nous serons.du rn„ ̂  cari

« Enfin, on s'amusl? » *
choisissez le jour, pour Je £ je JQitr
terne, vous êtes le ffii i

u
, d«W

tente d'une bonne réponï' ïn Ds l'ai
et moi on vous envoie no T sawépl%
profondes.

 us Salutati0Us
« Celui qui vous aime, à la vi*

mort. ' d ia Vle, a ia

.«.Miuiurr.»
Pendant que Jean Flahnr 0

la prose du père Milhuit dan? u^ 911
reaux du «Globe», M fin' e?bl1'
flanqué de son médecin 3 a?Sac,
escaliers d'un ministère où t , " les
saitun haut personnage naai'

Le docteur, mis au courant
eu l'imprudence de dire : ' avait

 (A suivre)
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